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(ïafmc d’antiquité les eût fait remonter 
encore plus loin } mais il a fallu fe 
reftreindre à l’époque de la création du 
monde ; c’eft grand dommage en vérité 
que nous n’ayons encore que cinquante- 
fept fiecles , j’ai prefque honte d’une iî 
grande jeuneiTe : cependant cette fable 
n’a pas pris, tout la contredifoir. A quoi 
occuper les $�%���  dans un temps où 
l’art de la bâtiiTe étoit ignoré , où la 
nature fîmple dans íes goûts comme dans 
fes beibins, n’infpiroit à la créature que 
les courtes idées des objets néceiTaires 
à fa confervation ? une roche , un arbre, 
une cavité lui fervoit d’abri *3 l’univers 
étoit fon palais, lambrifïe des plus magni­
fiques productions que la main bicnfai- 
fante du Créateur avoit formées pour fon 
ufage ; falloit-il à l ’homme d’autres orne­
ments , d’autres commodités ? d’autres 
habitations ?

J ubai le pere des Paileurs 
Fut le premier qui fit des tentes,
Ou paiiîble il vivoit des rentes 
De fes innocentes Tueurs,

$�%���  , c’eft dans un de vos canti-
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ques que je trouve mon texte habilement 
employé par une imagination chaude , 
il prouvera peut être un jour, que les 
Francs-Tijferawh ou les Francs-Charpen­
tiers y font plus vieux que vous , puifque 
Fufage des tentes, par conféquent celui 
des toiles &  des tiÎFus, Fart au moins 
d'aflembler des branchages , de rappro­
cher des hors, de les enchevêtrer , de 
les unir , pour former un abri, antécede 
de beaucoup celui de cuire &  de cal­
ciner le roc , d en amalgamer k s parties 
émincées , avec un volume de fluide 
fuffifanr pour compofcr ce ciment folide , 
qui depuis fut le lien des édifices k s  plus 
durables.

Le déluge qui fubmergea to u t, aura 
fans doute noyé vos faites ; on a fenti 
que cela devoit être : un auteur plus 
réfléchi, plus conféquent a détruit le pre­
mier fyftême. Comment un feul hom m e, 
échappé à l'inondation générale, occupé 
à fauver tant de chofes qui bientôt alloient 
lui faire befoin , auroit-il pu fonger aux 
petits plans de vos petits ouvrages , aux 
foibles tablettes qui dévoient contenir la
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¡5t la confiftance que Dieu lui indique ^
11 y entre avec toute la nombreufe conv 
pagnie , qui comme lui eft réfervée à 
une nouvelle population en tout genre : 
<léjâ je le vois flottant fur ce volume 
îmmenfe d'eau , qui bientôt couvre ÔC 
cache les plus hautes montagnes. Jufquc- 
là , '��� �"���� ������  , permettez-moi de 
n’appercevoir encore que le triomphe de 
la charpente > pas le plus léger avan­
tage pour la maçonnerie. De là cette 
invention moderne d’un ordre peu connu 9 

médiocrement répandu fous le nom de 
la ��� �6�  , dont l'attribut eft une petite 
hache d'or, fufpendueà un ruban nuancé 
<les couleurs de l'iris ; ce fut en effet 
a  - peu - près vers ce temps que B��  
apperçut le flgne de l’alliance ,  &  les 
analogies ne ibnt pas défigurées. J'ai 
l ’honneur d’être de cet ordre dont il 
cxifte , je crois , quatre ou cinq chan­
tiers en France, ÔC un à Saint-Domingue ; 
mais j’avoue , à ma home , que j ai pres­
que perdu l'idée de fes pratiques : en 
gros il me fouvient que le tout confifte 
en quatre grades, ( car l’on gradue tout
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à préfent , cette méthode eft la corne 
d’abondance. ) Ces grades font : appren­
ti , compagnon , parfait ou profès fie 
fyrien , dont le cordon efl rayé de 
foixante-douze couleurs, mais pour le 
peu que je m’en rappelle, j’oferai aiTurer 
que de toutes les imaginations nouvelles» 
celle-ci eft la plus ingénieufe , &  dont 
1 allégorie fe ibutient le mieux. Quant 
au but de la chofe , je n’en dis rien : 
n’auroit - on pas trop à faire , s’il faî- 
loit toujours rendre ration des jeux de 
l ’efp rit, fie montrer un objet utile ou 
raifonnable, fous des images découiues. 
Sans doute ces Meilleurs n’ont pas eu 
l ’intention de fauver de la rouille du 
temps , les plans fie les proportions du 
grand bateau : nous appréhendons peu 
un nouveau déluge, l’on connoît aujour- 
d hui tant de parties du globe ignorées 
alors, qu’il refteroit bien quelque petit 
coin où fe réfugier ; en tout cas les 
reffources qu’offrent la phyfique fie fa it 
de la navigation tireroient bien quelqu’un 
d embarras \ mais la morale gagne à 
cette fiâion \ 1 arche e/ï le fymbole de
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n’en ont pas d’autres ! Eh c’eft encore 
aflez, fouvent trop. Comment faire ? En­
jambons , s’eft dit un cerveau v if , fau­
tons à pieds joints fur tous Jes fils de 
B��  , auflî bien où voulez-vous que l’on 
fuive ces gens-là ? Ils font à tous les 
coins du monde , c’eft jouer aux barres 
&  cela fatigue. Choiiîiîons un lieu com­
mode , mettons-nous en bon air , prê­
tions un fol abondant, fixons-nous dans 
une contrée délicieufe $ la terre de �"� - 
� � � ' , par exem ple, la terre prom ife, 
où il coule du lait &  du miel : bon , 
ju llem ent, j’aime les douceurs , &  j ’ai 
la poitrine délicate ; c’êtoit déjà la ma­
ladie à la mode  ̂ me voilà bien. Voyons 
un peu la gazette de ce pays-là : Qu’y 
dit-on ? Qu y fait-on ? Qu’elt-ce qu’un 
peuple Juif que l’Etre fuprême chérit de 
prédile&ion ? Pourquoi ? Ce ne font pas 
mes affaires. Sachons feulement depuis 
quand il exifte , comment il fe trouve 
ic i , quelles font fes loix, fon régim e, fon 
gouvernement, fes fouverains, en a-t-il? 
O u i, fort bien. Parcourons leur lifte 
cherchons-en un fameux 7 bien conqué-
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Du cas que méritent ces différents 
JyJlemes.

O  mes freres ! ô Maçons ! qui tant 
de fois avez eu la patience d’écouter ces 
impiétés avec recueillement fit de l’air 
de la perfuafion, aurez-vous le courage 
de les lire ? N’auront-elles pas le fort de 
cent productions éphémères , de tou9 
ces petits chef- d’œuvres dramatiques, 
que l’art &  l’habileté du jeu fait valoir , 
mais que l’impreflîon montre fans pref- 
tig e , &  dont la trifle nudité répugne : 
c efl une demi vi&oire de vous caufer 
cette fenfation, mais je veux un triomphe 
complet : raifonnons.

D ’abord, pas un mot d'Adam, je vous 
en prie, ce feroit l’hiiloire des plaideurs 
de Racine , quand je vois le foJeil 9 
quand je vois la lune m7 quand aura-1-il 
tout vu ? On ne combat pas les chofes 
qui fe dérruifent d’eiles-memes. Pour le 
chapitre du patriarche , je remarque avec 
joie que beaucoup d’entre vous ont déjà
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On fent aflez que les annales d1un 
ordre qui n'auroient pour bafe que des 
allégations auflî haÎardées 9 vuides de 
preuves &  de renfeignements authenti­
ques 9 crouleroient infailliblement fiC 
n'obtiendroient pas la plus légère con­
fiance 9 iï elles n'étoient d'ailleurs étayees 
par une continuité d’analogies 9 de prati­
ques 9 d'ufages 9 de fymboles qui tous 
font relatifs à la bâtiiïe du temple de 
7������'  , Sc reportent toujours les 
feftatcurs de cette allégorie aux temps 
apocryphes des opérations de cet édifice 9 
dont le récit 8t le détail n a pour garant 
qu’une tradition fuppofée *, caution fri­
vole ou fa&ice , plus propre à plonger 
dans les erreurs &  les conféquences les 
plus bizarres , qu’à éclairer fur la vérité 
du principe 9 la relation des moyens 8ç 
la définition de l’œuvre*

Inutilement le philofophe religieux 
confulte les livres facrés 9 pour vérifier 
la citation des faits que l’on aflure y 
être contenus. Avec aufll peu de fuccès 
le favant, le fimple curieux eiTaie d'ap- 
peller les écrivains profanes 9 les auteurs
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F l a m b o y a n t e *
contemporains, Jes complicateurs natio­
naux au fecours des proportions énonr 
cées pour les légitimer ou les confondre : 
recherche fuperflue , nulle trace , nul 
veftige, aucune lumière qui puiiîe éclai­
rer cette mafle obfcure \ rien qui réfolve 
le doute, décide le fuffrage , ou détruite 
îc preftige. Muets fur la plupart des faits 
allégués, ces hom m es, St de tout temps 
il en fu t, qui fotgneux d’inffruire la pcf- 
téricé confacrerent au dépôt d’une rela­
tion fidelle , les événements qu’ils pré- 
voyoient devoir intéreifer l’avenir \ ces 
hommes n’ont fait mention d’aucunes des 
époques d’où les Maçons de nos jours 
partent avec aiTurance comme du point 
de leur inftitution. Sachez-moi gré, mes 

frcres, de ne pas dire ouvertement que 
loin que quelque autorité refpe&able lé­
gitime les contes dont vous bercez vos 
afpirants , ou favorife vos aliénions , tou­
tes au contraire font pofitivement démen­
ties par les vénérables écrits que vous en 
offrez pour garants. Si j’excepte les pro­
portions du temple ôc le nom des deux 
principales colonnes dont vous embellillez
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F l a m b o y a n t e . 21 
coup fûr la fomme &  le produit de 
l ’examen le plus fcrupuleux fur ce qui 
conflitue Ton eiTence \ il faut que Ton 
fâche fa véritable origine , fa m orale, 
les progrès , fon état a & u el, fon point 
de vue, fa fin } y parviendra-t-on jamais 
iàns promener l’œil fcrutateur de l’homme 
défintéreiTé fur tous les périodes fabu­
leux , pour le ramener au période rai- 
fonnable? Que la courfe foit légère, c’efl 
tout ce que j’ofe prom ettre, mais je ne 
puis négliger aucuns des recoins de ce 
dédale , le fil du raifonnement nous en 
découvrira l’entrée 8t la fortie. Nous 
appercevons , par exemple , que l’au­
teur , peu ingénieux , qui donne pour 
fource à la Maçonnerie, l’époque de la 
bâtifle du Tem ple ; a pu être induit à 
cette méprife par la confiante obfervance 
de tous les a&es relatifs à cette opéra­
tion , &  que les Maçons continuent de 
maintenir fcrupuleufement entre eux par 
une perpétuité d’emblèmes, qui femblent 
avoir feulement fubftitué les ipéculations 
théoriques, aux ufages mécaniques, en 
changeant, pour ainfi d ire , le genre , 
fans pourtant altérer l ’efpece*
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plutôt qu'un ufage : ou les Maçons eux- 
mêmes fe le font arrogé, pojfejjio valet , 
dit la loi 9 ils s’en appuyent &  l’habitude 
prévaut. Au premier cas les freres ont eu 
tort ; au fécond , ils n'ont pas raifon.

Qu'eit-ce qu’un ordre ? Notion commu­
ne 9 réponfe (impie , point d’emphafe. 
Un ordre eft un corps quelconque dont la 
fource eft connue , les pratiques à décou­
vert 9 les réglements fixes , le but déci­
dé , futilité prouvée , &  dont le crédit 
tire fa force de la prote&ion dire&e du 
Souverain , des diplômes de confirma­
tion, de la convention explicite entre les 
princes , d'avouer réciproquement tel oïl 
tel érabliirement particulier , fous telle 
dénomination , à telles conditions, pour 
telle fin , &C de lui accorder un degré de 
confidération, qui foit la mefure de celle 
que devra le public. Je ne connois que 
cette définition.

Tous les ordres en général, religieux, 
militaires , hofpitaliers, ont des loix fia­
bles , permanentes, réfléchies, &  feru- 
puleufemem maintenues. Il m’eft parvenu 
en 1 764, un mémoire très-bien raifonné,

t1
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main, chofes qui valentun triangle de cui­
vre , un tablier de peau , un m aillet, des 
gants blancs , un cordon , n’importe la 
couleur, car vous êtes fur ce fujet, les dé- 
pofïtaires du grand prifme, ne lui ont point 
fait donner le nom d'ordre , Si vous vou­
lez que l’on vous l’accorde : vous préten­
dez plus , l ’anecdote eft trop plaifante 
pour l’échapper. Un confrère de Jérufa- 
lem mourut il y a quelque tem ps, il étoit 
Franc-Maçon , le maître de la confrairie , 
en exercice cette année, étoit auÎTi Franc- 
Maçon ; lors de la pompe funebre , à la­
quelle tous les confrères afliftent, il fut 
queftion de nommer ceux qui porteroient 
les coins du poêle , marque d’honneur , 
dont la petitetie de l’efprit humain amufe 
la vanité des vivants , fans utilité pour le 
mort ; fur ce grand débat, le maître pré­
tendit aiïîgner ces poftes tant brigués à des 
Francs- Maçons , parce que le cadavre 
l ’é to it , Si qu’à tous égards , aiîuroit-il, 
la Maçonnerie devoit avoir le pas fur la 
confrairie de Jérufalcm : on penfa faire 
trente enterrements au lieu d’un, mais les 
bourgeois de la cité fainte remportèrent

avec

... .11! 11 iMinimum
I :
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avec juitice fur ceux qui n’avoient fait jadis 
qu’y bâtir une églife. De la fottife d’tm 
particulier, je n’argumente point au gé­
néral , ce feroit une abfurdité ; mais je 
rapporte un fait vrai , que prefque tout 
Paris connoît, ôc j’en conclus , que fi les 
$�%���  étoietu efifeélivemem un ordre , ils 
n auraient pas eu le deifous Retranchons 
donc ce titre , ou travaillons à le mériter; 
en attendant, Îïmpüfions : ���������O�,  à  
la bonne heure : des amis , des freres qui 
fe raflemblent , feront une très bonne 
ibciété , ii nous ne forçons jamais de ce 
double cara£fcere , dont les obligations 
font iî étendues.

Après vous avoir difputé le nom d’or­
dre , vous m’allez croire , mes chers 
freres , d’humeur à vous barrer fur tout 
mal-à-propos. Je ferai volontiers votre 
apologifte , toutes les fois que cela fera 
praticable, au moins lâcherai je d établir 
la plaufibilité des chofes qui vous intérêt- 
fent , quand elles feront fufcepiibles d’une 
tournure avantageufe ; c e  il le cas pour 
le mot ���� ��(�� .

Les $�%���  font envifagés, ou comme 
��'�� -  C
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descendants des ouvriers du temple , oo 
comme une fociété protégée par diffé­
rentes puiiTances ÔC fous plufîeurs régnés, 
ou comme une pépipiere de philofophes 
deftinés à l’étude des fciences, ÔC parti­
culiérement à celle de la nature, de l’al- 
chym ie, de la tranfmutation , dont la 
vafte carrière a fait le fujet d’up grade 
connu fous le nom ¿'adepte ou fublimt 
philofophie , ÔC fera , fuivant toute ap­
parence , l’objet d’un volume à ce petit 
ouvrage. Je ne me propofe pas de conf- 
tater dans ce m om ent, fous lequel de 
ces afpeéis les Francs Maçons préfére- 
roient de fe faire remarquer \ quoi qu’il 
en fo it, le mot art royal, leur convient 
également. L ’édifice du temple ayant été 
imaginé ôC conflruit fous un très-grand 
roi qui préfidoit aux travaux , les diri- 
geoir, Ôc déployoit toute fa magnificence 
en cette occafion , l’architeâure dont on 
ne cite aucun monument avant cette épo­
que , femble lui devoir fa perfeâion : l’art 
de la bâtilfe mis dans fon jour par Salo­
mon , au moyen du petit chef-d’œuvre 
que l’on lui attribue , peut bien avoir de
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lûmes comme une machine vaile 6( iomp- 
cueufe , jugé par le bel efprir du fiecle au 
toifé de la géométrie , ÔC à celui du rai- 
fonnement, deviendra peux-être quelque 
jour le modèle d’un édifice du même genre 

.a-t-on jamais eu l’idée dti vrai beau ? N’eft- 
ce pas un être de raifon ? Tout n’eft-il pas 
relatif? A cela près, un roi fit l’entreprife, 
un roi donna les plans , un roi folda les 
ouvriers, un roi voifin envoya un fculp- 
te u r , un fondeur habile , pour contribuer 
à rétablifiement, �(�  concourut avec J«f- 
������'  , l’art qui pour lors étoit au ber­
ceau , pour coup d’eifai fit un coup de 
maître > les maçons qui y furent employés 
eurent des fils , ceux ci des neveux, qui 
de race en race , nous apprirent que ce fut 
une chofe vraiment digne d’un fouverain , 
l’art fut appelle ��(��� @  d’accord fur les 
objets qui ne tirent point à confcquence , 
qui n’impliquent pas contradiâ:ion , il 
fïed mal depiloguer.

Si les $�%�����  oubliant pour un inf* 
tant ����'��  &  fon édifice 9 s’aanon- 
cent fimplement comme une fociété

d’hommes protégés par différents fouve-

m u m i m i i v ! I M  [ II f t  f ( f I I H  M I  I ’  > t I I  I Il I M � � ��� ���� �� 	 � � �����
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rains, &  Tous plufieurs règnes, leur arv 
n’en pourra pas moins être appellé royal > 
ci'après la faveur particulière accordée 
par les têtes couronnées, a ceux qui en 
obfervoiem les pratiques £c les allégories 
Je ne veux rien vérifier'fur cette partie , 
c-eil aux hiftoriens, aux chronologiftes 

pénétrer ces fortes d’obfcurirés, je n’ai 
ni leur talent, ni leur ftyle, ni leurs droits , 
je raconte , voilà mon rôle. Dans les ren­
ie igné me tvts hiftoriques du grade appellé 
quatre fois refpeétable maître chevalier 
Ecoifois , de Saint-André d’Ecoiîè , je 
trouve, page 13 , « les architectes réduits 
» à un petit nombre par les fatigues de 
» la guerre 6c le fort des com bats, ré­
» folurent prefqtie tous d’aller former de 
» nouveaux établilfements en Europe : 
» plufieurs paiTerent en Angleterre avec 
y> le prince Edouard, fils d’Henri ÏÎI , 
» Sc peu de temps après* ils furent appel­
» lés en Ecoife , par le lord Stuard. Leur 
» inftallation dans ce royaume , date in­
» variablement ( calcul maçonnique que 
» je ne garantis pas) en ¿307 , on leur 
» accorda des pofTeflions, &  le privilège

c  J
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tiés aux myfteres maçonniques : c’eft à 
ceux-là cependant que la fociécé adrefte 
journellement une épithete iï injurieufe* 
Odi profanum vuigus ù  arcto : Horace , 
par hafard n’étoit*ü pas Franc-Maçon ? 
il hait les profanes, il les écarte , vuigus 
que Ton traduiroit par peuple , popu­
lace , public, vulgaire , ou quelque chofe 
de pis s’il fe rencontroit, tout cela re£ 
fembîe au ton avec lequel les Francs- 
Maçons parlent en général de tous ceux 
qui ne le font pas. Il faut en tout pays, 
en toute fe&e ? en toute fociété qui fait 
ce qu’on appelle , bande à part , qui 
h a it, méprife , ou craint ce qui ne tient 
point à elle , une expreiîion décidée 
pour noter ceux qui lui font étrangers* 
L e  Franck Dog des Anglois eft un fo- 
briquet commun à tout être qui n’a pas 
comme eu x , la fureur du punch ; l’ufage 
des perruques courtes , l’efprit fom bre, 
l’humeur les maniérés rudes : cette 
nation d’ailleurs fi refpeftable , tout en 
copiant les ridicules &. les afféteries de 
fa rivale , la dételle de fi bonne foi , 
quelle ne fait pas mieux marquer fon
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librement ? vos myileres ont-ils quelque 
analogie avec ceux-là ? Pourquoi cette 
parité de précautions , fi les fymholes fe 
reflembient fi peu ? JaiiFez-moi vous in­
terpréter , vous n y perdrez pas. Tout 
homme qui s’applique à des découvertes 
utiles ou qu’il croit telles , a befoin de 
fe recueillir dans l’ombre , le filence &  
la paix : tout ce qui trouble l’attention, 
l’étude du favant, du fa g e , ou du phi- 
lofophe , fouille, profane le fanâuaire 
de la fcience à tout cela je ne vois que 
deTemhouiîafme , il vous falioit un mot 
pour l’exprimer , vous avez choifi celui 
de ��������  , foit. Mais ces hommes à 
qui vous ne permettez pas de vous re­
garder.

» î!s ne fauront pas feulement comment
« boivent les freres.

Leur défendrez-vous peut-être aufïï 
d’avoir leurs idées fur ce qui vous con­
cerne , vous occupe , vous unit ; fur ce 
que vous faites , fur ce que vous pro­
jetiez de faire ? laitTez-moi dire ce qu’ils 
en penfent, j’efTaicrai enfuite de rap-
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procher ce que vous en croyez vous-
mêmes.

Ce n’eft pas d’après les opinions diver- 
fes fur l’origine de la Franc-Maçonnerie , 
que le gros du vulgaire intitulé profane, 
peut ftatuer fur le but des Maçons : il eft 
cenfé que le public ne doit rien favoir des 
hiftoires ou des fables, qui fe débitent 
dans les loges , 5C que le peu qui en au- 
roit tranfpiré dans quelques mauvais livres 
tel que 1 e Franc-Maçon trahi , les Maçons 
écrafés , le fecret de la Maçonnerie di­
vulgué , &  pluiîeurs autres rapfodies auffi 
froides, auflî calomnieufes, n’eft en effet 
que la rêverie de quelque tête folle , l’in­
vention de quelqu’auteur famélique , ou 
tout au plus la vengeance de quelque 
mauvais fujet difgradé. Très-peu de gens 
raifonnables partent de ces notions fuf- 
p e £ e s , prefque tous s’arrêtent aux fur- 
faces ; c’eft peut-être le feul moyen d’ar­
bitrer à peu près fur une chofe que Tou 
ne connoît point au fond. M ais, parmi 
les hommes qui s’avifent d’obferver, de 
combiner &  de s’expliquer, combien 
d’examinateurs différents qui ne font af-



F l a m b o y a n t e . y x �
#;9C(� B'&� -&+*%�?&.&�%� A� +&'-(� ,*#+�$�(�
,*-%�;'+�S-&(� e� ,$+�%�B'&(� �� )C?$%(� �� ;'K
-�&'@��� #*?*�%(� �� �0�*-&(� �� $�#�#(� �� 0-*�)(�
#&�0�&'-(� �� ,&%�%� .$�)&� �� .*0�#%-*%(� ��

*-%�#*�� �� ;*#'�#%&�� =�#%$-�&�� �� *-%�#+&� �� ;�&#%�
<�&�� +&� .\.&� ,&',+&� �� .*�(� ;&� ��&�+� ,*(�

+&� .N.&� ;$',� )�f�+�� �&(� .$��(� .*+� ��K
%&�%�$��C(� #&� -&%-*�;=&�%� A� ;-$�-&� B'&�
+�'��B'&�<'%� &#%�;&+'�� )&� -*. '#&.&�%�� U��

B'&� %$'%� +&� #&;-&%� ;$�#�C&� A� #*�-&� #$',��
X$��&-� B'&� �$�� &�� *� '��� �&� 0$'-.*�)�
�$'(� *,,-C;�&� #'-� +*� )C+�;*%&#+&� )&� �$(�
-&,*(� 9 � +*� ;C+C<-�%C� )'�%-*�%&'-�M� +��?-$0�&�
#'-� +&(� ,&%�%(� &@;S(� B'&� .*+0-C� +*� #C?C-�%C�
)&(� -C0+C(�� +���%&.,C-*�;&�$'� +*�+$�0'&'-�
)&(� #C*�;&(� �� $;;*#P$�&� B'&+B'&#$�(� E�

-=$. .&�;=*-�%*<+&� #'-�B'&+B'&(� *'.\�&(�
#*�%&(� A� ,-$,$(�� ;=*;'�� D'0&� A� #*� #*X$���
� & � )C?$%�� #'-� '��#&-?�;&� #$+&��&+� ;=*�%C�
*?&;� ,$.,&� )*�(� %&++&� $'� %&++&� C0+�#&� E�
&�;$-&�)&,'�(� ,&'� )*�(� ;&-%*��(� )�$;&#&(��

�$'(� &�<�+� )C#&�)'� )&� ,-�&-� ,$'-� +&(� )CK

#'�%(� L� $=� e� D�*�� #'-� ;&+*� '�� ,$-%&�#&'�++&�
)�*�&;)$%&(� '��B'&(�� <�&�� <$��&(�� <�&��
#;*�)*+&'-&W� �� <�&�� .C;=*�%&(� e� �&� .*��

0��+-*%� #&� )C;�)&� #'-� +&� .J�+&-&� B'&� �$'(



� X� � � V � � � �� �� �� �

.&%%$�(�A� �$(� *#+&--�<+C&(�� ;=$�&� B'&� +*�
,$+�;&� *� )-$�%� )��.,-$'?&-�L� +&� 0-*�)� #&���
0�&'-� #'-� ;&� .C+*�0&� )&(� ;$�)�%�$�(� �� +&�
,&%�%� =$..&� �� � �*��#*�� #'-� +�=$��&'-�
)�N%-&� *�WW(�,-S(�)'�0&�%�+=$..&� 9 � ) �$#&�-�
;=$B'&-� *?&;� +'�� E� +&�#*?*�%� #'-� +*� ;=-$K
�$+$0�&� )&� �$%-&� ��#+�%'%�$�� D� +��0�*-&� #'-�
+�*�-� )$9&� B'&� �$'(� *#+#&9$�(� H� +�=$..&�
$ �#�#�� #'-� +*� ,$+�%&�+&� )&� �$(� f'?-&(� -C&+K
+&(� E� ��=�#%$-�&�� #'-� �$(� ;=-$��B'&(� E� �*-��
%�#%&� #'-��$(� <�D$'@� E� +&�,$+�%�B'&� #'-� �$%-&�
)��&-C%�$�� �� B'�� �C;&+�*�-&.&�%� A� #$�� *?�(�
;*;=&� B'&+B'&� ,-$D&%� )*�0&-&'@� ,$'-�
+�C%*%E� +&� ;*#' �#+&����� \=� ;&+'��+A� �$'(�
%-*�%&�*'� ,+'(�0-*?&��� .*�(� ��$'?-$�(� ,$��%�
+*� <$C%&� *'@� ,C;=C(� L� )&� #$-%&� &�#��� B'�A�

-*#+&.<W&-�+&(�$,���$�(�)&� %$'%�;&� .$�)&��
+&� <'%� )&(�$�%��� � #&�$�%� %$'%� A� +*� #$�(� ��
)&� -�-&� )�*'%-'�� �� )���B'�C%&-� #'-� +&'-�
;$.,%&� �� )&� #&� <-$'�++&-� *?&;� +&(� .*0�(K

%-*%(�� )�&##-*J&-�+&(� #$%(��)�&.<*--*#�&-� +&(�
0&�(� )�&#,-�%�� #$'+*0&-�+&�,-$;=*��� �� .*�K
0&-� <&*';$',� �� <$�-&� )*?*�%*0&� �� *?�+�-�
+&� �$<+&�� �++'#%-&-� +&� -$%'-�&-� �� #*�-&� 0*K
0�&-� +&(� .*-0'�++�&-(�� %-$.,&-� +&(� =��+$��
-�$0-*,=&(�� $;;',&-� +&(� *-%�#%&(�� .*K

;=��&-

����� ���� � � � 	 ���



F l a m b o y a n t e . 73
;=��&-� +*� #C)�%�$�� �� 9 � #a;=&-� +&(� ,-N%-&(�D�
B'&+� ;$�%-*�-&� e

�&� ,$-;-*�%��A� ��&#%�,*(� #$-%�A� ?$%-&�*?*'�-*0&���
�*�(� .*+0-C�?$(� )C#*'%(��D&�?$'(�*�.&�A�+*�-*0&�

� ' � � � .&(� �-&-&(� �� D&�?$'(� *�. &�� �;�
)&� %$'%� .$�� ; f ' - �� 9 � ;�&�+L� ,*-� ;&%%&�

-*�#$�� B'&�D&� ?*�(� ?$'(�0-$�)&-�L� ,$'-B'$��
)$��&-� ,-�#&� #'-� ?$'(� I� Montre moi ta fo i�
par tes œuvres�� ; �&�+� '�&� #&�%&�;&� B'�� -&K

?�&�%� A� %$ '%M� $'� +*��W�(8�?$'(� )&?��&-�
%$'%�*�#*�%�� D&� ��J� ?$�(� B'�'�� %-�$.,=&�
#`-� E� $'� �&� .$�%-&8� B'&� )&(� ?&-%'(� -C&+K
+&(� �� )���#%�%'%� 9 � )&� ,-*%�B'&�� O&� #*�(�,*-K
#*�%&.&�%�B'&� ;�&#%�*'� #$�)� ?$%-&� -C0�.&��
B'&� ?$%-&� *-;=�%&#%'-&� ;$�#P#%&� &�P&#%�?&��
.&�%� A� bâtir des prifons pour les vices�� 9 �
des� %&.,i&D�pour la vertu;� .*�(� �+� �&� #'#��

#�#$�%� ,*(� B'&� +*� #&..&� )&� �C#*-� #`%�
;=*#%&� �� �+� #*++$�%� *'##�� B'�&++&� �&� #`%� ,*(�

#<',X$��C&�� �&���&#%� ,$��%� �;�� +*� ,+*;&� )&�
)�+P&-%&-� A� ;&%� C0*-)� �� �$'(� &�� %-*�%&-$�(�
,+'(� +$�0'&.&�%� *'� ;=*,�%-&� )&� +*� -CK
#$-.&� B'&� D&� ;-$�(� ,$#+�<+&� �� 5;� B'�� &-%�
?C-�%C� #&-$�%� <�&�� �C;&#+*�-&�� �+�#�&)� A� )&(�

=$..&(� =$��N%&(� )*�(� %$'%&� -C%&�)'&�
Tome L � �



7 4  L* Ê T O I L E
que ce mot peut avoir , d’être jaloux de 
l’opinion même de ceux qui ne les con- 
noiÎTent pas. Cela s’appelle , je crois être 
en bon prédicament. Que n’êtes-vous là , 
Sancho 1 vous diriez bien aux Maçons, 
bonne renommée vaut mieux que ceinture 
dorée. Aurefte, je fens bien que tant que 
vous le voudrez , chacun fera profane à 
votre égard , 8c que perfonne ne péné­
trera votre but : cela feroit fupportable 
ii tous entre vous faviez précifément à 
quoi vous en tenir , mais la plus grande 
partie des Maçons eft à la gamme éga­
rée £ur ce fujet : à quoi cela mene-t-il ? 
d ’ou cela vient’ il? Ecoutez.

Si les Francs-Maçons étoient une fois 
d’accord fur la vérité de leur origine, ils 
le feroienr bientôt également fur le but 
unique , efientiel, indïviiîble de leurs tra­
vaux : s’ils m’aiïurent n’en avoir qu’un 
m oral, je m’en tiendrai là , êt tout fera 
dit pour le moment , je renverrai les 
réflexions à l’endroit où je me propofe 
de développer en effet cette morale , 8t 
de démontrer viâorieufement pour eux, 
quelle eft faine , pure , excellente , ana-
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Volume de lumières, on lui apprend les 
mêmes lignes , les mêmes geftes , les 
mêmes m otsj pourquoi fi l’on convient 
des formes , ne pas fe concilier fur le 
fond ? Je le dirois bien , fans la crainte 
de vous déplaire : trop de gens fe mêlent 
du métier , car c’en eft un aujourd’hui 5 
trop de gens s’en mêlent, vous dis-je, fie 
cela le gâte. Sans choix , fans dignité , 
fans génie, fans acquis, fans m érite, 
l’homme qui peut payer la taxe , acheté 
tous les jours le droit arbitraire de trom­
per les autres ; le voilà colloqué, il ufe 
auflitôt du privilège. Il inftruit ceux qui 
fe préfentent ou d’après les notions qu’il 
a conçues lui-même , elles font prefque 
toujours louches , faufies , abfurdes ÔC 
très-gauchement exprimées $ ou bien c’eft 
un maître qui n’aura d’autres infpiratîons 
que celles de fon intérêt perfonnel $ pour 
faire valoir fa marchandife , il emploie 
le peu de judiciaire , dont le ciel l’a 
pourvu, à démêler le goût, le genre , 
1‘efprit, le ta& de l’afpirantî l’eflai fini, 
i ’hilioire fe fabrique , parce qu’enfin il 
faut à quelques égards tâcher de renvoyer

D J
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tudc des fréquentes libations aux ban­
quets , il augureroit que nous aimons à 
boire $ ce point de vue crapuleux ne feroit 
pas une conjefture flatteufe. Quantau Sa- 
lomonite, à votre avis, MeJJîeurs, que doit- 
il croire? à comprendre , qu’a-t il appris? 
qu’un roi fage bâtit un beau temple , il 
le favoit : que ce temple fut détruit , &  
que quand une maifon eft tombée , il 
faut la rebâtir fi l’on veut y demeurer 
encore : texte pompeux &. bien intérêt 
fant ! joignez-y la maladrefle de déplacer 
continuellement tous les meubles de ce 
temple , de culbuter la mer d’airain , 
c a fier les colonnes , tranfporter le chan­
delier , découvrir l’arche , parfumer, 
crayonner, éclairer , obfcurcir , tapifier 
de bleu , de rouge , de noir un édifice 
dont les parois étoient revêtus de lames 
d’o r , voilà l’objet. Arrive à la traverfe 
un infpiré de fraîche date , qui embou­
che une trompette plus bruyante , fonne 
l’alarme , &  tout de fuite la retraite des 
enfants d’Ifraël, leur fonie de Babylone, 
leur délivrance , leur arrivée à Jérufa- 
le m , où tout eft fans defius deifous 9

.... . MIM I» 1 � lu�� ■ffl � * f I f * I f If f  M r IM f l
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elle? ô vous qui me queftionnez, êtes-vous 
digne que je vous la dife ? quand je pourrois 
oublier mes devois, manquer à moa 
honneur , trahir mon fecret &  mes frè­
res , ce que je ne ferai jamais , méritez- 
vous que ce foit en votre faveur ? lî déjà 
vous ne m’avez pas deviné , fî ce point 
mathématique qui n’eftperceptibiequ’aux 
yeux de l'entendement, n’eit pas encore 
démêlé par le vôtre à travers les voiles , 
dont mes engagements m’ont forcé de 
le couvrir \ enfin fi moins habiles que 
le coq d’E fope, vous n’avez pas fu trou­
ver la perle , reliez fur fes entours, c’eft 
un fopha digne de l'imbécillité.

g # ... ............ 1 ■■ K g

Perles confacrées. Abus des termes 9 
rtfptcL des nombres.

U  N petit terrein près d’Utrecht, fert 
d’afîle à une fe&e que l’on nomme 
Hcrneutter ,  le chef difparut un jour 
avec la caille de la focîété : on rai- 
fonna longtemps fur ce qui pouvoit 
réunir cette poignée de monde 1 fur

D 6
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çKifte dans les trois régnés, La quadra­
ture du cercle eft le circulaire des quatre 
éléments , ce qui rend ce cercle quarré 
autant que poflîblc à concevoir, parce 
que cette circulation eft le concours des 
quatre éléments eifentiels, car la volupté 
que décrit le cercle , ne lignifie que Je 
mouvement imprimé par l'archet à l’inf- 
miment qui rend des ions : hoc unurn 
in quod rcdigenda funt elementa , ¿Jl cir­
culas ille exiguus centri locum in quadratâ 
figura obtincns , dit un commentateur 
¿'Hermès,

Un nombre trois , des cercles , des 
quarrés, des triangles, tous emblèmes , 
toutes figures favorites aux Francs- Ma­
çons my d’après leurs fpéculations, &. leur 
maniéré üxément attachée à ces objets, 
*jui ne croiroit qu*ils cherchent à prépa­
rer d'avance l'efprit de leurs candidats au 
développement des vérités fublimes , à 
l ’habitude des myfteres que ce calcul, 
cette forte de cabale renferme ? La réglé 
de trois chez eux lî recommandable , 8c 
q u i, félon certaines inftruâions , eft la 
première enfeigne du bon M açon , ne

E  z
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femble - 1 - elle pas indiquer qu’ils en 
iavent, qu’ils en apprécient toute la va­
leur, l’étendue 8t l’efficace ? Jeu de mots* 
qu’un oifeau verd bien éduqué répéteroit 
avec autant de précifion , Ôt auffi peu 
de conféquence que le plus poli &  le 
mieux appris des maîtres bleux , qui 
d ’ordinaire n’a qu'une routine dont il ne 
pourroit rendre raifon. Si jetois convaincu 
que les $�%���  fendirent effeéHvement 
le prix des chofes qu’ils emploient, qu’ils 
conçurent celles qu’ils annoncent, &  les 
rits qu’ils profeffent , s’il étoit queftion 
de plaider leur caufe , &  celle des nom­
bres qui font entr’eux d’une habitude 
confiante Ôc. univerfelle, fans m’égarer 
avec l’auteur du chef-d’œuvre d’un in­
connu , dans les profondes recherches 
de toutes les qualités reconnues à ce 
calcul myftique , de toute la déférence 
que les anciens lui ont témoigné dans 
tons les tem ps, du rapport qu’il a même 
avec le plus auguffe objet de notre foi, le 
plus grand véhicule de nos efpérances, 
je trouverois en allant terre à terre , mille 
raifons pour une, d’expliquer l’efpece de
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maçonnerie : mes freres en Tarent îe 
calcul, ils ignorent peut-être un des mé­
rites cachés du nombre trois, lorfqu’une 
ibis il parvient au triangle neuf : j’en ai 
moi même acquis la connoifTance depuis 
peu , St je la dois à un tre3-grand fei- 
gncur, du cœ ur, de Pcfprir St de l’hon­
nêteté duquel je ne ferai d’autre éloge 
qu’en difant qu’il a l’ame bourgeoife fur 
le chapitre de la vertu. A la fin de ce 
volume, les Maçons trouveront une là- 
belle calculée ainfi que je viens de l’an­
noncer ; peut-être conviendront ils que 
mon fecret, à cet égard, vaut le leur, 
puifqu’il cft impofTible.de rien augurer 
de leurs combinaifons numéraires. Que 
peut-on penfer de cette progreflion ar­
bitraire , indéfinie , qu’ils donnent à leur 
batterie ; elle préfente au premier coup 
d ’œ il, un modèle de cabale , dans la 
fuite on apperçoit que c’eil une forte 
de toefin qui témoigneroit tout au plus 
que la veuve d'Hiram va palier à de fé­
condés noces. Il faut avoir le genre ner­
veux d’une docilité iinguüere , St la mé­
moire bien benne pour faiiïr ce nombre
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prodigieux de coups, ralentis, preffés, 
unis , ifolés , dont la quantité plus ou 
moins forte , dèiigne la fuprématie du 
grade dont on eft revêtu , 8c le genre 
de travaux qui fe traitent pour le mo­
ment. J’afTurerois bien qu’en Angleterre 
où la Maçonnerie a confervé fon eifence 
primitive , où fes fuccès foutenus , con­
tinuent d’êrre avantageux à ceux qui fe 
qualifient $�%���� @  où le goût dépravé 
du neuf n’a point altéré , défiguré , effacé 
le vieux , l’ancien ; où des têtes faines 
&  fages ont fongé de tout temps à U 
beauté du nœud fraternel, au bien de 
l’humanité , aux moyens de lui être 
utiles par les principes de leur affoda- 
tion j j’affurerois bien que cette fcience , 
proprement celle de l’amitié &  du bon 
cœ ur, n’y eft pas traitée avec cet air de 
����	��  Ce n’eft qu’en France que j’ai 
vu des boulevards ; le promeneur s’ar­
rête , le badaud regarde , le peuple 
écoute , l’étranger entre , l’un bâille , 
l’autre r it , plufieurs hauffent les épau­
les , le corps fatigue , l'efprit s’ennuie, 
le cœur a des naufées, puiffent-ellcs être
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tention : je crois mon a£fion légitimée 
par le motif qui me ttnfpirc ; j’ai voulu 
détromper le public , éclairer mes frè­
res , les réformer peut-être , montrer 
leurs excellentes qualités , fans cacher 
les ridicules , réduire leur fyiiêmc à des 
objets fuivis, à des modes fenfés, élaguer 
des branches inutiles 9 toufer l’arbre pour 
qu’il végété plus fru&ueufement , pour 
que fa cime mieux aërée , prenne des 
lues nourriciers purs &  falutaires , ÔC 
que les branches réunies préfentent un 
jour une furface plane qui faiTe voûte 
St procure une ombre falutaire "  ceux 
qui fe repoferont fous fon abri* Je n’ai rien 
révélé , je ne divulguerai rien ; le valet- 
de*chambre mal-à-droit , qui en désha- 
hillant fon maître , arrache un pan du 
jufte au corps , n’a pas déjà bleflc le pa­
tron $ c’eft mon ca s, je mets les $�%���  
à leur toilette , c’eit pour les parer de 
leurs vraies beautés, voudroient-iiî que 
je n’employaile que du fard ou des mou­
ches ? Dans tout ce projet, ils n’ont que 
des remerciements "  me faire , je irai 
donc aucun intérêt à me juftifier d’avance (
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il le prouve. Ah , coquin ! Cela eft vrai, 
mais je fuis pauvre , n’en dites mot à 
personne , car Ion fe moqueroic de 
vous. Le curieux avifé rit &. file par la 
porte de derrière, chacun le fuit à fon 
tour, entre dans la barraque , regarde, 
ell duppe , fe tait ÔC s’en va. Si le réci­
piendaire va par hafard fe iouvenir de 
cette aventure, garre la foire, le chat 
&  la barraque.

Lorfqu’une chofe eft vraiment bonne , 
ne fut-ce que pour peu de gens , ce qui 
eft poiîible , on ne fauroit trop accorder 
à ceux qu’elle intérefle les moyens de 
s en fouvenir &  d’en conferver les prin­
cipes : aucun ordre ne peut perdre de 
fon luftre ni de fon mérite à la divul­
gation de fes méthodes ; quand on fau­
roit mot à mot tout ce qui fe pafle à 
la réception d’un chevalier de Malte 
en chapitre, quand on auroit lu tous 
les réglements de ce corps refpetftable, 
feroit-on pour cela chevalier ? l ’ordre en 
fouftriroit-il ? Que lert au furplus cette 
défenfe des Francs-Maçons ? elle pré­
pare un tort de p lus, car c’eft un tort
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lié , union , ze le , fecours. Parmi les moi­
nes où l’orgueil des rangs, la prétention 
des charges, la diftin&ion des claiTes s’eft 
fait un paiTage à travers la craiTe du froc, 
	�  malgré le renoncement aux vanités, 
le nom de �����  n’eft prefque qu’un titre 
de fervitude , de baiTeiïe Ôt de dépen­
dance : mépris repréhenfibie des inten­
tions premieres du créateur, de la con- 
vision intime de la créature 8i de fes 
vœux particuliers, quels troubles n’avez* 
vous pas excité 1 Chez les !�����#�$�%��� , 
au contraire , le nom d�������  eft le fym- 
bole , 8C la conféquence du jufte niveau 
qu’ils ont établis entr’eux : c’eft une leçon 
continuelle de leurs obligations refpeSi- 
ves, heureux ceux qui les conçoivent, 
plus heureux ceux qui les rem plirent, ou 
qui en recueillent le fruit ! Je n’ai pas de 
plus forte ambition que d’en honorer tou­
jours le caraSere, 6c d’obtenir de mes 
freres la même affeSion que je leur voue, 
&  que je tâcherai de leur prouver dans 
tous les temps.

����B��
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Pourquoi renonçant ainfi à la (implicite, 
à TeiTcnce de leur inftitution , fe font ils 
perdus dans les efpaces imaginaires ? Ha­
billés à la mofaïque , chargés de décora­
tions inutiles qui ne font que les livrées 
de la prétention 8c de la vanité , feroit- 
elle peut-être le germe de ces mêmes gra­
des qu'ils annoncent avec emphafe &t trai­
tent avec gravité : remonrons à la fource.

Il eil encore équivoque fi la nature eût 
mieux fait de laiiTer les hommes dans 
l'état primitif où elle les avoit placé , que 
de les ranger comme depuis , en des claf- 
fes diftin&es &  féparées , qui en attri­
buant à chacun une portion plus ou moins 
forte de la fubftance commune 9 a produit 
la fous divifion des rangs &  des conditions, 
relative au hafard du lot qui leur eil échu 
dans le partage de la mafle. Au premier 
cas, l'égalité parfaite auroit nui peut-être 
au progrès, au développement des feien- 
ces � t des arts ; en falloit-il ? Les hom­
mes indépendants Ton de l'autre n'euflent 
travaillé que pour eux-mêmes > n’ayant 
point de befoins , ils auroient ignoré la 
fervitude affligeante $c la proteâion im­
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nommément l’abus qui s’eft gliiTé dans la 
Maçonnerie , par la multiplicité des gra­
des , dont l’invention moderne eft l’ef­
fet de la prétention &  de l’envie de do­

miner.
Quelle que foit l’origtne de ce petit 

corps , auquel on a fait 1 honneur de ilip- 
pofer des vues très-profondes, très-éten­
dues, Scque plufieurs perfonnes ont même 
cru capables de vifer au grand projet d’une 
république univerfelle , fyftême pitoya­
ble , mais étayé de tout ce que l’efprit 
d'anarchie offre de plus méthodique, de 
plus féduifant, fit dont on attribue L in­
vention à Crom'wel, ce fléau de l humani­
té. Je ne m’arrêterai point à réfuter cette 
opinion deftituée de toute probabilité 9 fit 
qui dans le fait répugne à tous les enga­
gements , à tous les vœux '�%����&���  ; 
mais pour raifonner conféquemment fur 
cette fociété , il faut au moins admettre 
en apparence l’hypothefe propoféc par 
ceux qui la com pofent, comme l’époque 
de fa formation. Le géomètre fixe un 
p oin t, ce point déterminé fe prolonge à 
l’infini, 8t produit par fort extenfion,

. . . . . . . . . M M P i �� � �  i  f f  f r  � * ' (� ���� ���� ������ &����)�� ����� � 	 �� � � � � �� � ��� �� ���� �� �



� � � � � � � � � � � ��   ! �
;&%%&� .'+%�%')&� )&� +�0�&(� )$�%� �+� ;$.,$#&�
#&(�%-�*�0+&(� 9 � �&(� B'*--C(� L� *'� )C#*'%� )&�
?C-�%C(� .*%=C.*%�B'&(� �� #�0'-$�(� '�&�
?C-�%C� )&� ;$�?&�*�;&� �� U%� %-*?*�++$�(�

)�*,-S(�
�*<a%�#+&� )'� %&.,+&� )&� OC-'#*+&.�� #*�

-'��&�� #*� -&;$�#%-')�$�� �� ?$�+A�� #�� D&� �&�
.&� %-$. ,&�� .&(� ;=&-(� #-&-&(�� A� B'$�� #&�

-C)'�%� ?$%-&� *#W<;�*%�$��� ?$%-&� #;�&�;&��
?$%-&� C%')&� L� -C,$�)&8�.$��� p�&� #$;�&%&�

-C'��&� #$'(� ;&(� *'#,�;&(�� 9 � ,$'-� )&� %&+(�
$<D&%(�� *�%� &++&� , ' �� )*�(� *';'�� %&.,(��
.N+&-�A� #&(� ,-*%�B'&(� )&(� #'D&%(�C%-*�0&-(��
B'�� #$�%� C,���$)&� #+&� -$.,&�%� A� ;=*B'&�
,*(� +*� ;=*W�&� )&(� C?C�&.&�%(�� ;&++&� )&(�
$,C-*%�$�(� ,*��C&(� �� ;&++&� )&(� $,C-*%�$�(�

A� #*�-&� I
�&(� !�����#$�%��� �� ���.,$�&� B'*�)��

;$..&�%�� #�%� ,$'-B'$��� ;-$�&�%� )�*;;$-)�
)�'�&� #$-.&� #J.<$+�B'&� ,$'-� +����%�*%�$��
)&(� #'D&%(� B'��+(� *).&%%-$�&�%� ,*-.�� &'@�7�

+&(� 0-*)&(� )�*,,-&�%�� �;� )&� ;$.,*0�$���
B'�� #$�%� A� ,&'� )&� ;=$#&� ,-S(� +&(� .N.&(��

#'##�#$�&�%�� A� ;&� B'�� .&� #&.<+&� �� ,$'-�
D&%&-� '�� *�-� )&� .J#+&-&� #'-� )&(� )C<'%(�
B'��+� #*++$�-� -&�)-&� )�##�;�+&(� �� ;-*��%&

�� 4



� 8� � � � � � � � �
,&'%�N%-&� B'&� �$�� ��*,,&-X`%� %-$,� %\%� +&�
?'�)&� )&(� ;$�#CB'&�;&(� L� *'� )&+A� )&� ;&(�
)&'@�,-&.�S-&(� ;+*��&(�� B'&� %$'%� =$..&�
#*�(� ,-C?&�%�$�� ;$�#$�)-*� ?$+$�%�&-(� &��
'�&� #&'+&� �� A�B'$�� -&��&.<+&�+*�,-$0-&#+W$��
�..&�#&� )&(� 0-*)&(� B'�� &�� #$�%� )C-�?C(� I�
�+� &#%� )&(� <$-�&(� A�%$'%�� =$-(� *'@� ;*,-�;&(�
)&� -&#,-�%� ='.*��� �� �++�.�%C� )*�(�#&(� ;$-���
<��*�#$�(� ;$..&� )*�(� #&(� );��-(� E� ;=*B'&�
.$J&��B'�� +'�� #&.<+&-*� ,-$,-&� A� C%&�)-&�
#$�� )$.*��&� $'� 0-$#PP-� +&(� %-�<'%(� B'��+�
�.,$#&� #'-� +&(� ) ',&(�� #&-*� +*� ;=*-,&�%&�
) �'�� �$'?&*'� )&0-C� )&� #;W&�;&� �� ,$'-�

<*'��&-� )&� ,+'(� &�� ,+'(� +&� %-\�&� )&� +*�
#$+�&� ��� ;&%%&� #�+�&-&� ��)C;&�%&� ��*'-*� ,$��%�

q&� #���� Z '�&#%�;&� *'� #$�)� B'�'�� grade 9�
D�'&.&�%� ;$�#�)C-C� )*�(� +*� ?C-�%*<+&� #W0����
#�;*%�$�� )'� . $%�� 9 � -&+*%�?&.&�%� A� %$'(�
+&(� C%*%(� )&� +*�?�&� I� 	 �&#%�;&� ,*(� +*� .&#'-&�
*-<�%-*�-&� B'&� +�*'%$-�%C� *� ;�-;$�#;-�%&�
,$'-�)C%&-.��&-� +&� .C-�%&� #�C#;�#�)&� ;=*B'&�
��)�?�)'�� #*�(� B'&� +*� ,&-#'*#�$�� )'� ;$�K
%-*�-&� $#&� -C;+*.&-� ;$�%-&� +&(� &�%-*?&(�
B'�$�� +'�� �. ,$#&�� ��� .N.&� .*�B'&-� *'@�

)C#C-&�;&(� B'&� ;&� %*-�#�)&#,$%�B'&� &@�0&�

#;%� *�#�0�&� I� �$'%&� ;$�)�%�$�� C,-$'?&

■ M ! 11 f 11 ! 11 M i m i m i u m  H 4 H > "



F l a m b o y a n t e . 129 
cette graduation merveilleufe qui diffé­
rencie les hommes meme , lorfqifils fe 
reiTemblent, Ôt donne fouvent à l’auto­
mate le droit injufte, non pas de mieux 
valoir, mais d’être plus remarqué que 
l ’homme fenfé, honnête &  vertueux. Le 
premier peintre qui deflîna le tableau des 
rangs Si des dignités, vrai tableau d’idées, 
broya certainement fes couleurs fur la 
palette de l’opinion > la flatterie aifortit 
les nuances > le pinceau fut hardi, parce 
que le peintre étoic fe r f , nécefllteux 
peut-être , vil fans contredit. Tirons Je 
rideau fur ces honteufes images , elles 
affligent trop la vérité. Que nos regards 
changent d’objets ; les Maçons en offrent 
de bien variés ; c’eft cependant toujours 
le même coup d’œil ; leurs grades retom­
bent dans le cercle vicieux dont on vient 
de tracer le contour > car quand il feroit 
pofflble de leur accorder au delà de l’ap­
prenti &  du compagnon , la vraifem- 
blance d’une maîtrife , parce qu’enfln 
dans un corps où l’on fuppofe une école, 
il faut nécefTairement Îuppofer auflt des 
maîtres plus inftruits, plus éclairés, qui
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chevalier de la Paleftine , dont le pre­
mier n’eft:, en quelque forte, que l’anté­
cédent, 6c qui dépend &  émane dirc&e- 
ment du fécond : quand par moi-même 
je ne ferois pas en état de juger en partie 
du mérite des vérités que ces deux clafles 
propofent, traitent 5t renferment, j’en 
aurois la plus haute opinion fur l’extrême 
ïéferve avec laquelle je fais que l’on les 
conféré, le peu de perfonnes à qui l’on 
les accorde , &  le choix fcrupuleux 
auquel on s’attache. Il faut néceflalremcnt 
eflimer les chofes que l’on voit décem­
ment traitées &  fans profanation \ toutes 
celles que l’on livre, pour ainfi dire, au 
bras fécuiier, au pillage de la curiofïté, 
2C dont les écrits font dans les mains de 
i^ut le monde, n’annoncent que des objets 
frivoles, &  n’obtiennent aucune confidé- 
radon. Un jufte égard pour des fpécula- 
tions raifonnables, &  qui font honneur 
à l’efprit, m’empêche également de con­
fondre dans la foule des rêveries Ma­
çonnes, une partie défîgnée fous le nom 
des Adeptes. Ce genre de philofophie, 
qui occupe fériéufement beaucoup de
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F l a m b o y a n t e , 135
individus ; chacun a cru pouvoir nuancer 
lin canevas qui ne tenoit à rien , qui 
n’étoit proprement à perfonne : l'envie de 
dominer avoit imaginé , conçu , projeté \ 
l'envie de dominer arrangea , varia, mo­
difia fuivant fes vues particulières : cette 
fatale manie s'occupe, fans intervalle, de 
tous les moyens qui peuvent affurer fes 
fuccès, Ôc fubjuguer ceux qu’elle eifaie 
de tromper ôt de convainc* e. L ’union 
des Maçons ctoit belle, pure, fainte dans 
ion in dilution : l’envie de fe feçourir mu­
tuellement , fut le motif des corifations, 
des taxes que l'on impoia fur les candi­
dats } le produit de ces émoluments 
devoit former des fonds publics pour la 
fociété : ces fonds devenoient une ref- 
fource * c’en fut une quelquefois pour des 
frères vraiment malheureux &  dignes 
d'être aidés. D'autres, émus d'un fpec- 
tacle qui n’étoit que celui d’une généreule 
fenfibilité, crurent avoir les mêmes droits 
aux tréfors communs. Jaloux de l'avan­
tage d’y puifer, ils demandèrent ; ils ne 
méritoient rien, on les refufa. Le fou- 
venir amer de cette prétendue injure
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préférence à celles que je pourrroïî 
avoir.

« On ne peut être mieux fur le che­
» min du vrai que vous me le paroiffez, 
» '��� �"��� ��6�� , par tous les énoncés 
» de votre lettre : le zele que vous té­
» moignez pour l’art royal n’eft point 
» équivoque 7 permettez-moi d’y aflimiler 
» le mien. Eprouvé par toutes les viciili- 
» tudes poflibles, expofé, en pays din­
» quiÎition, ( St c’elt un fait connu ) à 
» payer de ma vie mon attachement à 
» la Maçonnerie , le langage que je vais 
» tenir ne pourra vous être fufpeâ j 
» cependant, alors j’étois médiocrement 
» éclairé fur notre fcience. Nourri dans 
» le préjugé des grades , que par état 
» j’aidois à diftribuer, les torts, vous le 
» favez , font fouvent une affaire de 
» lïtuation : je n’avois pas encore ofé 
» raifonner 7 je n’avois démêlé les vérités 
» fimples 9 mais lumineufes, de la Afa­
» %�������  ; déjà cependant mon efprit 
» difficile fur les chofes neuves, répugnoit 
» à une foule de minuties , de pratiques 
>* découfues, de loix fans principes, de

f i i  r i f f u f f j n  f »
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l'extrême franchife que je vous ai 

» vouée, &  que vous méritez à fi jufte 
» titre, ne m’emporte pas au delà des 
» bornes d’une Îimple diflertation. La 
» '�%�������  a une origine plus noble 
» que celui qu’on lui prête , ion but eft 
((  r é e l, Ton fecret en eft effectivement 
((  u n , je ne puis avancer que des axio- 
» m es, problèmes en apparence, mais 
» qu’il ne m’eft pas permis de vous dé­
» montrer. Mais en ne parlant que des 
i> ufages communs entre nous, tels qu’ils 
» s’obfervent aflez généralement, je dois 
» convenir de l’abfurdité de prefque tout 
» le furplus. L ’art royal ftriCtement dit, 
» eft renfermé dans les grades d’appren- 
>1 t i , compagnon , fanCtifié dans celui 
» de rofe-cro ix , complété 8c développé 
» dans le feut écoftîfme poffible, celui 
» de St. André d’Écoffe ; je ne vous 
» parle point de la Paleftine la feule 
((  maçonnerie raifonnée effective, mais 
» qui n’eft pas faite pour être apperçue; 
» conftamment dans le chapitre de ce 
» grade nous n’en reconnoiiîons point 
» d’autres que ceux que je viens de
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» J’avoue avec vous , mon cher frere^

» qu’il eft dur de falloir fe prêter à de 
» pareilles illuiîons, qu’il cil phyiîque- 
>* ment impofîîble que ce foit là pré­
» cifément la chofe des Maçons. Obfer- 
» vez que j’enchéris fur vous , je vou- 
» drois fapper de plus près le vice radi­
» cal inhérent à nos pratiques , à nos 
i) fuppofitions : fi l’hyporhefe de la maî- 
» trife eft détruite , l’ouvrage d’ailleurs 
» fera bien avancé, car comment fou­
» tenir après la maffe de grades qui 
» dérivent de cette fource ? Je fais à 
» merveille , &  c’eft le fens myftique 
» que certains illuftres de l’ordre pré­
» tendent y attribuer , je fais que la 
» maîtrife couverte des draperies lugu- 
» bres dont nos loges la parent , n’eft 
» à leur gré que la commémoration 
» d’une tragédie ? dont la cataftrophe étei- 
» gnit un ordre ancien dans le fang de 
9 fon chef. Mais concevez vous qu’ou- 
» bliant fi-tôt l’idée du temple , &. fau- 
» tant d’une branche à l’autre, les Francr- 
» Maçons voulurent tirer parti pour leur 
a» gloire d’une époque qui fcroit une

tache
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F l a m b o y a n t e * 147
îi remettre en vigueur des droits pref* 
» crits, dont l’exercice ne peut excéder 
» le petit domaine de ceux que l’on 
» eflaie de repréfenter. D ’ailleurs fi j’ac- 
» cordois pour un inilant la faculté de 
» légitimer un ab u s, qu’en réfulteroit- 
» il ? Le chef de la hiérarchie eccléfiaf- 
» tique ou un puiiTant fouverain con­
» fendront*ils jamais de rétablir les cho- 
» fes fur l’ancien pied ? Je le fuppofe 
» encore  ̂ comment prouvera t-on que 
» l’on foit ce que l’on veut paroître ? 
» N’eût-on confervé que l’habit ÔC quel* 
» ques ufages de ceux dont on fe dit 
» iffus, ce feroit au moins des marques 
» extérieures $ car je ne parle pas des 
» vœux effentiels, comme célibat, vie 
» afcétique , milice religieufe \ quant 
» à la réglé fondamentale , rien de plus 
u facile que de la maintenir, elle exifte 
» au long dans les écrits de S. Bernard ; 
» pourquoi enfin à l’exemple des au­
» teurs dont l’on s’appuie, n’eft-on plus 
» délicat fur le choix des fujets $ pour­
» quoi la pureté du fang requife elbelle 
» tombée en défuétude ? pourquoi le
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■ » cordon noir, trifte équivalent de cette 
.» marque brillante qui diltinguoit les 
» croifés , décore-t-elle de nos jours , 
» mon frere le favetier, &C mon frere 
» le comte ? pitoyable mélange dts 
« conditions ! Mais jej ne finirois pas9 
» mon cher frere , & j’abufe à coup 
*> fûr de votre temps &. de votre pa­
» tience : d’ailleurs mes réflexions n’iront 
» jamais à faire fchifme 9 &  fans les 
j) pratiquer pour moi-même 9 j’ai l’air 
» de refpeâcr à l’extérieur des chofes 
» admifes , quoiqu’aux fond je les défap- 
» prouve, autant pour ne pas choquer 
» les zélés de bonne fois 9 que pour ne 
» pas trop éclairer des efprits bouil- 
» lants, auxquels il eft dangereux de 
» montrer certaines conféquences. Au 
» refte 9 mon cher frere9 vous fentez 
» bien que m’éloignant fi fort de ce 
» qui femble à quelques-uns le n e c  p lu s  

y> u ltr a  maçonnique 9 j’admets encore 
jj bien moins tous les grades intermé- 
s> diaires & fubféquems , car j’en fais 
ï> encore vingt-cinq au delà 9 le champ 
w de la fi&ion eil fans borne 9 ils font
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35° L 'É  T O I L E
» n’eft proprement qu'un titre, une déno­
*  mination précife 6c nécefiaire ajoutée 
» à Ja qualité eiTentielle au nom de Maçon, 
» dont il fixe la fource , les progrès, le 
» travail 6c la fin, efl une maîtreiTe bran­
» che adhérente au tronc 6c qui tire fa 
» fubflance de celle qui vivifie le gros de 
>3 l'aibre , on ne pourroit la retrancher 
» fans faire mourir le fujet 7 il efl bon 
» quelquefois que la feve filtre par difFé­

rents rameaux, &  porte Tes fucsnourri- 
» ciers en détail avant de faire produire 
» le fruit. Les chevaliers de la paleftine 
» ont donc , ainil que vous, cher frere , 
» analyfé la Maçounerie , ils fe font 
» réfervés les Tels , 6c dans le creufet 
» je ne vois guere de relie pour le gros 
» des Maçons que ce que les chimif- 
>3 tes appellent caput mortuum, Je croîs 
» inutile de faire un examen plus dé­
» taillé, le royal arche , de l’anneau 
» de la voûte, les fous-divifions infinies 
» du chevalier d’orient défignées chez 
» les uns par L. D. P. chez d’autres 
» par Y. H. le commandeur du temple, 
» prince de Jérufalem , Maçon cou-
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» ronné, maître ad vitam, Îk cinquante 
» encore qui enchérirent d’hypothefe , 
» &  femblent fe difputer l'avantage de 
w défigurer le vrai ôc d’embrouiller le 
» fond , ne font pas dignes d’une ré­
» futation en réglé , &  vous vous 
» êtes dit à cet égard , j ’en fuis fû r , 
» tout ce que je ne fèrois que répéter».

Que peut - on ajouter à ces remar­
ques ? l’abus eft manifefte &  la prati­
que intolérable. Si la moindre utilité , 
mes chers freres, fauvoit les reproches 
que vous n’éviterez jamais à cet égard, 
je me rangerois de votre parti, jeiTaie- 
rois de vous excufer, mais qu’allegue- 
rez-vous ? les lignes, les mots de la 
maçonnerie reçus dans tout l’univers , 
qui quelquefois ont aidé l’infortune loin 
de fa patrie dans des conjon&ures dé­
licates , lui ont fait découvrir des 
cœurs généreux , en quoi confiftent-ils 
poiitivement ? dans ceux des premiers 
grades, je vous défie de nier cette vérité: 
tout au plus ceux de i’écoiïifme de S. 
André y ajouteroient quelque mérite en 
Suede , en EcoiTe , ce feroit peut être
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veloppe l'objet fous des acceffoires fti- 
perflus, plus propres à l'avilir qu’à le 
relever, eft un vice qu’il faut détruire : 
c’eft la home de la raifon, le tort de 
l’efprit ôc le poifon du cœur»

DE
Morale , Jurifdlclion , Police,

’Est-ce que cela ? me dit avant-hier 
mon imprimeur ; en vérité , Moniteur * 
iî je croyois que le fécond tome ne va­
lût pas mieux que le premier , je ne 
rifquerois pas de me charger de cet ou­
vrage ; quel intérêt voulez-vous que le 
public y prenne? il femble d’abord que 
vous allez mettre tous les fecrets à dé­
couvert j au fait 9 on ne trouve que des 
raifonnements : ceft la choie du monde 
la plus froide, la plus infîpide qu’un rai* 
fonnement, rien de ft arbitraire, chacun 
s en mêle, tout être penfânt a le droit 
de bavarder , chacun s’en mêle , mais 
cela n apprend rien : de belles fuppofî- 
tions, eh ! qui n’en fait pas ? un raifon- 
neur eft un homme à charge , l’on grif-
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forme tous les jours d’après fes propres 
idées , mais cela n’en fixe aucune pour 
ceux qui vous lifent : J’attendois à cha­
que minute qu’il m’adreffât l’apoilrophe 

de Boileau :

................ Chacun a ce métier
Peut perdre impunément fon encre & fon papier.

Pour m oi, je ne veux point hafardei 
mes peines Si mon temps a 1 impreflion 
d’une bagatelle , dont le fond me pa- 
jo it auflî vague , &  le débit aufïi dou­
teux : paiTe encore pour la partie ou vous 
promettez des difeours , s’il font bien 
faits , cela pourra plaire  ̂ le public en 
fera curieux, les Maçons qui font dans 
le cas de pérorer y auront recours dans 
l ’occafion , &  puis ce grade ¿adepte 
qui forme une maniéré de traité philo- 
fophique fur ce grand œuvre 9 aura quel­
que mérite } pour le refte y croyez-moi 7 
il faut circonfcire , élaguer , ÔC du tout 
il ne réfultera qu’un verbiage qui ne figni- 
üe rien. Lieux communs d’un homme 
qui vous marchande , qui cherche à 
tirer parti de la fituation ? que vous etes
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refleux 8t des alchimiftes, voilà boutique 
ouverte pour tout le monde , que voulez- 
vous de mieux? Quand très-attentivement 
vous fuivez toutes les fonpleffes d’un difci- 
pie d'Ozanam qui par l’adreife de fes jeux 
vous furprend 9 vous amufe, 8t vous ap­
plique, feriez-vous flatté qu’avant chacun 
de fes tours quelqu'un vous dît à l'oreille 
le procédé Ôt la maniéré de les foire ? 
croyez-m oi, tout joueur de gibecières 
cache fes rufes derrière un tablier9 c’eft 
un rideau néceffaire ; les fantoccini, que 
tout le monde a voulu voir, «’auraient 
amufé perfonne fons le tablier dont le 
maître de polichinelle cache les fils ÔC les 
raiforts de fa marionette. J’eus beau dire ; 
l’imprimeur s’obftinoit: le fiecle eft trop 
judicieux, prétend-il 9 pour fe payer de 
combinaifons 9 de Ipéculations , de m é­
taphores , ¡1 faut du réel 9 des faits 9 quel­
que chafe de pofitif ; contentons le 7 en 
voici*

La morale des ¥rancs*Maçons feroît 
de cette fociété l'école des plus belles ver­
tus 9 s’il étoit poifible que l'on réduisît en 
leçons publiques, les principes généraux
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qui s’échappant fous une très- grofie per­
ruque , entama la vafte critique de notre 
impiété , déterminée par le ferment &  le 
mélange de religions ; le harangueur 
s’échauflfoit, je m’étois tû jufque-là, j’ofai 
répondre , &  j’aÛurai que la fociété en 
général noffroit rien de contraire à la reli­
gion , à la fidélité que Von doit au prince 9 
à l'état y à la patrie , rien qui répugne au 
bon ordre ni aux bonnes mœurs : on me l’a 
dit quand j’arété reçu , je l’ai répété moi- 
même à tous ceux que j’ai admis, &  c’eft 
le dialogue ordinaire que tout maître de 
loge un peu iniiruir. un peu bien difant ? 
fait à Colin-maillard lorfqu’il attend au 
bas de la chambre le moment de com­
mencer fa ronde : j’ajoutai que quoique le 
titre de Maçon ne fût pas pour un hon­
nête homme une qualité de plus , à coup 
fur ce n’étoit pas un mérite de moins ? 
que fi leurs réglés étoieni bien connues 

fuivies à la lettre , le cœur de bien des 
perfonnes fe reétifieroit , leur conduite 
feroit plus fage , leur vie en tout plus 
exemplaire , leurs propos plus ménagés. 
Quelle fottife ! dit impétueufementla mai-

.......... t »H'
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mes qui les diftinguent , font des ailles 
impénétrables au v ice, des retraites fûrej 
pour la vertu , elles ajoutent donc à la 
théorie des devoirs de la religion, la pra­
tique dévote 5c journelle de ces mêmes 
devoirs. Il faut avoir payé fon contingent 
au public pour acquérir le droit de s'ifo- 
ler 9 à deiïein de récapituler fa vie &  de 
purifier fon cœur : un homme habile a 
décidé que la fociété a de juftes préten­
tions fur le travail de chaque individu, 
que s'en difpenfer par la retraite , c’eft 
trahir fon devoir : cependant loin du 
b ru it, du monde 9 ÔC des occafions de 
chute , ces âmes généreufes qui nuifent à 
la fociété civile par leur renoncement, 
leurabfence , leur célibat, qui s'arrogent 
le privilège d'éluder le vœux général de 
la hattire , par des vœux particuliers 
qui font hors de l'ordre 9 qui font un état 
dans l'état font fenfées vivre d’une ma­
niéré plus pure , avoir des mœurs plus 
douces 9 une morale plus faime , plus 
orthodoxe , plus régulière. Pourquoi les 
Francs- Maçons feroient ils privés d’un 
avantage qui dans le fait eft le précis de
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leur union , dont l’objet pofitif fera tou­
jours l’exercice détaillé des œuvres de 
l ’humanité, l’obfervance étroite des 
vertus religieufes, civiles &  patriotiques ? 
Il eft déjà reçu dans le monde :

.............................. qu’une foible partie
Peut bien, fans nuire au tout, en être défunle.

C ’eft la définition 6C l’exception la plus 
avantageufè en faveur des couvents &  des 
êtres célibataires : mes freres font bien 
plus avancés, ils concourent dans le 
grand to u t, chacun pour leur p art, ÔC 
favent allier les obligations de l’enfemble 
avec leurs devoirs particuliers : rien ne 
contrafte dans cet arrangement.

Leur ferm ent, iï l’on veut le nommer 
ainfî 9 contient explicitement toutes les 
chofes auxquelles ils s’aftreignent : ce 
n’eft , à proprement dire, qu’une pro- 
meffe revêtue de formalités qui ne la 
rendent ni plus folide , ni plus terrible , 
mais qui folemnife fa prédation avec 
afTez d’appareil pour imprimer un fouve- 
nir permanent qui empêche de jamais
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» Sc impénétrable fur tout tcut ce qui 

va m'être confié , de ne jamais rien 
» écrire, tracer, peindre, buriner , ni 
» faire choie quelconque, qui puifle en 
i» occafioner la divulgation : fi je man­
*> que à mon ferment, je confens d'avoir 
» la langue arrachée -, la gorge coupée ,
» & c___  » Ces derniers formulaires
paroi fient avoir été fuppléés poftérieurc- 
ment au voeu ftriâ:, pour en tirer le mo­
dèle de différents lignes, geftes &  pofi- 
tions qui diftinguent les premiers grades, 
car dans le-fond , c’eft une lifte de pléo- 
nafrnes > il eût été plus court de dire tout 
Amplement, « je confens de perdre la 
» vie fi j’y manque : » c’eft allez le ftyle 
de tous les jurements , même de ceux 
qui font à l’ufage journel, &  qui afiai* 
lonnent fréquemment la converiàtion des 
mondains , des entoufiaftes ou des gens 
fâchés : &��� ����� '��������_� �������� �����  
8����@� &��� ��� '����  ; &��� ��� ����� '�O�����  j
&�� ........  & c . à mon gré, il y aurait eu
plus de noblefle , plus de décence à 
n’aftreindre les initiés que par le gage de 
l'honneur, 8t fous la trille condition de le
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perdre , en cas qu'ils deviennent réfrac­
taires 5 mais aufîî falloit-il n’admettre ab- 
folument que des perfonnages capables de 
bien fentir toute la valeur du terme , � c 
de connoître le prix de la réputation. Il 
y a bien un grain d’honneur pour tous les 
hommes , mais celui du favetier ne ref- 
femble pas tout-à fait à celui du gentil­
homme , la délicateflc de Tanne, la pré- 
cifion des idées fur un article de pur fen- 
timent , tient beaucoup aux organes � c 
à l’éducation , cela devenoit embarraP* 
fant. Une groiTe épouvante , l’image ter­
rible de la mort affeéte tout le monde , 
les Francs - Maçons l’ont préférée , fans 
prendre garde que fi quelque chofe peut 
annuller l’engagement dans le fyftême de 
ceux qui réfléchiront, c’eft exaâem ent 
cette fentence exhorbitante que les Ma­
çons n’ont pas le droit de porter ni de 
faire exécuter. La vie des citoyens eft le 
bien de l’état, aucune fociété particulière 
ne peut en difpofer : on dévoue fa tête 
au prince , on la courbe fous le pouvoir 
5c l’autorité des lo ix , mais elle n’appar­
tient à perfonne privativement \ ce font
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quences, fl eil prefqu’aboli par-tout , ÔC 
Ton le fupprime tous les jours. Cet aveu 
que je me crois obligé de foire , Toula« 
géra beaucoup l’inquiétude &  les fcrupu- 
les de plufieurs efprits qui ne Te détermi­
nent que fur les apparences , &  qui les 
faillirent toujours au tragique, lorfqu’il 
eft queftion de juger le prochain ; mais 
il n’eft ici queftion que de la morale de 
la Tociété ; pour la développer , fui von s 
toutes les parties de l’engagement.

«Je ���'���� 	�8���� ���  ���	�+��"������  
	�� �����8���� 0  » ici le nom de TEternei 
n'eft point compromis, &. ce n'eft point 
le cas des remarques que j’ai faites anté- 
rieument à l’article de l’abus des termes> 
fur le tort que mes freres ont quelquefois, 
de tranfgreifer le décalogue en prennant 
le nom de Dieu en vain. Perfonne n’échap­
pe au* regards de l’Etre fuprêm e, tout 
homme doit &  croire fans ce (Te fous Tes 
yeux, alors plus de crimes dans l ’univers : 
le premier hommage des $�%���  eft donc 
celui que le fini doit à l’infini, le créé au 
Créateur, dont il croit fie attelle la pré- 
fence > ils Le prennent pour témoin, pour

garant
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fines eccléfiaftiques ne l’épargnent pas , 
elle eft cependant facile à juftifier. Je crois 
que le même $�%��  que j’ai cité quelque 
p a rt, celui qui a répondu à la bulle d'ex­
communication, a réfuté vi&orieufement 
cette objeftion , qui faifoic un des fix pré­
textes de la colere &  des foudres du Va­

tican : ������������� '������ ����		��� ���� 8�#  
��' ��	���' , a t il dit, ÔC ce font les pro­
pres paroles de l’apôtre Saint P aul, SC 
réciproquement on peut attendre cet effet 
faltuaire de la cohabitation &. de l’intimité 
des perfonnes qu’une bigarrure d’opinions , 
quelquefois une difpute de mots fépare > 
mais que l’am itié, l’union , la confiance, 
la fréquentation , rapproche , perfuade , 
détermine : d’ailleurs feroit-ce une plus 
forte indécence d’admettre aux mêmes 
pratiques, à la participation du même 
banquet, des perfonnes de culte difTem- 
blable, que d’aifocier au partage d’un fa- 
cremcnt très - refpeftable , Ôt de joindre 
par un lien indiÏÏoluble , un catholique ÔC 
une proteftante, fur-tout avec l’extraor­
dinaire condition de dévouer fuivant les 
fexes , une partie de leur génération au

H Z
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tiennent du miracle} &  je crois que de­
puis bien des fiecles , on n’entend plus 
de voix qui crie , Saul , Saul , pourquoi 
me perfécute - tu ? L/expreflion des $�9

%���  ne trouble donc point l’ordre moral 
&  religieux , au contraire , elle y remet 
un chacun.

+�����8������ 	���� ��� ����� � � � � � , 3� '�  
������� 0  à l’avénement au trône, au com­
mencement d’un monarque, toutes les 
claiTes de l’é ta t, prêtent le ferment de 
fidélité, 8c cependant chaque fois que le 
prince honore quelqu’un de fes fujets, de 
charges 8c d’emplois , le promu renou­
velle le même ferment: les !�����#$� - 
%���  ne pèchent donc pas en le réitérant 
lors de leur initiation , c’eft un engage­
ment bon à rappelle! , il cara&érife bien 
clairement la foumiiïion d’une confrater­
nité, que quelquefois on a voulu taxer 
d’avoir des vues ambitieufes 8t oppofées 
a la politique : c’eil même de cette partie 
du ferment que j'ai inféré ci-devant, les 
preuves les plus fortes de l’abfurdité de 
certains grades, dont l’objet vague en 
lui-même , feroit déroger à l’obligation
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de vivre de leurs voifïns , exigeants , 
hauts, ignorants , cauftiques, grofllers, 
des femmes aigres , orgueilleufes ÔC poif- 
fardes , des meres fans principes , des 
fMîes fans éducation , fans maintien > des 
fociétés fans goût, des converfations fans 
fel , de beaux efprits fans connoiflance, 
des lettrés fans judiciaire, des poètes fans 
rimes , des auteurs, ah des auteurs !.... 
des académiciens , des fpéctilareurs, des 
agriculteurs, des hommes à eflais qui font 
dupes, des hommes à confeils qui font 
fourbes ; un enchaînement de parenté, 
des alliances , une nobleiTe,.„. des phi- 
lofophes érigés de leur chef en cenfeurs 
publics , intriguants dans les familles , 
craints par les ib ts, encenfés par des cail­
lettes : des gens graves ou qui devroient 
l’être dont la lorgnette maligne 8c péné­
trante fouille le cœur de chaque pafîant  ̂
une tante avare, curreufe, fauiie ÔC bien*- 
faifante , qui récite fans celTe la liile de 
fes dons i un oncle aifommant qui mo- 
ralife du matin au fo irj des peres qui 
mangent tout, d’autres qui théfaurifent 
&  meurent da fa im , c’efl encore pis :
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Maçons impofent l’obligation d’y être 
fidele. Faudroit-il en faire une loi , 
comme dit récriture , l’homme n’avoit 
pas corrompu fes voies ! Le titre de ci* 
toyen eft le plus beau de tou s, à qui fait 
en faire une jufte analyfe^ mais il paroîr, 
qu’a (Te z dans tous les temps, ceux qui s’en 
rendoient dignes St en rempliffoient les 
devoirs, obtenoient la célébrité, d’où l’on 
pourroit prefque conclure que ce fût tou­
jours des hommes rares , car on ne re­
marque guere une vertu , une aôion , 
quand elle eft au courant. Si avant l’idéa 
de T intérêt perfonnel, qui vient toujours 
trop tôt St toute feule, on imprimoit celle 
de l’intérêt général qui vient toujours trop 
tard , &  jamais de foi même , auquel ce­
pendant le premier reiTortit, &  fe trouve 
lié par des nœuds invifibles , régoïfme 
parleroit moins haut , St la pairie s’eu 
trouveroit mieux : le bourgeois de Calais 
qui protégé fes murs , défend fa ville , 
fa femme , fes enfants St fa vie , obrient 
un magnifique éloge, le voilà caraéférifé 
citoyen généreux ; l’on n’obferve pas que 
la querelle qu’il époufe , à laquelle il fa-
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fcrutin obligent de le recommencer juf- 
qu’à trois fo is, &£ à la derniere, iî elles 
s’y trouvent encore , le propofé eft 
exclu. S’il n’y avoir qu’une feule balle 
noire , celui qui l’a mife eft obligé de 

annoncer au vénérable , qui fe levant 
de fon fauteuil, écoute les motifs de 
loppoiition ; s’ils lui paroiilent frivoles, 
ou qu’une inimitié en foit la bafe , il 
tranche del ui- même la difficulté.

Art. VI. Si les raifons des oppofants 
font légitimes &  appuyées de preuves , 
le vénérable fe replace dans fon fauteuil, 

dit à toute la loge : Mes freres , 
j ’efpere que perfonne ne s’avifera de pro- 
pofer déformais le profane un te l , parce 
qu’il eft: rejeté à jamais.

Ar t . V il. Après la réfolurion de la 
loge fur l’acceptation ou le refus, le 
frere propofant devra en inftruire le pro­
fane admis ou rejeté , fans jamais dire le 
nom des oppofants, &  c e , feus peine 
d’expulfion.

A r t . VIIf^ Les raifons pour rejeter un 
fujet doivent être graves , telle que la 
dépravation de fes moeurs, ou que quel-
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Art. II. Aucun frere fervant ne pourra 

être reçu compagnon , s’il n’a été ap­
prouvé à différentes reprifes, &. fi la 
néceflité de la loge ne l’exige pour la 
plus grande fureté, telle que pour mettre 
nos myfteres à l’abri des profanes, rece­
voir l’hôte d’une maifon où l’on s’ailem- 
ble , ou quelque ferviteur d’un maître 
de lo g e , en ufant des plus grandes pré­
cautions , leur faifant envifager cette 
faveur comme la plus fignalée, puif- 
qu’on les admet parmi leurs bienfai­
teurs.

Art. III. Dans le cas ci-deflus , il 
faut changer le mot de paffe du frere 
fervant, &  lui donner celui d’apprenti 
&  de compagnon , il ne fera plus 
regardé comme les autres fervams, fans 
que jamais on puiffe lui rappeller de 
lavoir e tc ,  parce qu’il vaudroit mieux 
ne pas Te le ver que dé lui repro­
cher.

Art. IV. Si cependant quelque frere 
iêrvant avoir rendu des fervices impor­
tants à l’ordre &  ù la loge , il pourra 
être promu à la maîtrife , ôc même

I 5
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Statuts pour les Maîtres 

# � � � . � � � H � � � � � � �

9 B � � � �  ici que chacun reprend Ton état 
naturel, après avoir été , félon Tordre 
maçonnique , éprouvé dans les deux 
grades précédents, lors defquels il n’eft 
pas permis au parrain dénoncer fon 
candidat autrement que fous la qualité 
d'un gentilhomme , qualification quiït 
acquiert de quelque état qu’il fo it , par 
fa prudence &  fa diferétion ; un fàge 
vertueux étant préférable parmi nous au 
fafte de la naiiïance que le foui hafard 
a  produit.

# �� �� II. L oriquW  candidat à la mal* 
trife aura été balotté , &  fa réception 
unanimement confentie , quelquefois 
auflï par une fimple acclamation , alors 
les fondions du parrain ce lient, Si c’eft 
au frere terrible à le travailler plus par­
ticuliérement.

# � � � III. L e  murmure fourd &  le

1 ........’ Il 1 ■' I Mur inrnm ^ H 1 I M P  l l f f  M M  IM ! Ii , ' ;
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beaucoup de cérémonial fort peu de 
chofes» Ceux des écoiîois , c’eft-à dire , 
que ceux que communément on réputé 
tels dans le gros de la maçonnerie , font 
fur-tout très-étendus; cela n’elfpas éton­
nant , ce. grade ayant les propriétés du 
polype que 1 on coupe en mille pièces , 
ÊC dont chaque partie reproduit un tout, 
il eiï fenfible que les réglements ont mul­
tipliés en raifon de la maiîe , ce calcul 
eft facile; les leurs à tout prendre ne 
contiennent guere qu’un catalogue' rai- 
fonné des privilèges illufoires , qu’ils 
s’arrogent en s’annonçant pour ce qu’ils 
ne font pas : il n’y a point de mal d’être 
de fon pays v  mais il y en a beaucoup à 
fe dire d’un pays dont on n’eft pas ; les 
EcoiFois d’EcoÎFe ont feuls des droits à 
revendiquer ; leurs réglements font fages, 
je ne les traduit point ici , c’eft chofe 
étrangère à la maçonnerie regardée fous 
Fafpeâ qu’elle préfente : voici quelques- 
uns de ces préceptes généraux.
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plus bas , pour le fervice des freres.
# �� �� V. Ce nom eft le feul reçu en 

loge , celui de monfieur y eft abfolument 
profcrit, ainfî que l’ufage de toute langue 
étrangère 8e différente de celle que l’on 
parle habituellement dans le pays, ou au 
moins dans la loge *, les affertions avec 
jurement font également puniflables , 
étant bon de réprimer tout ce qui tient 
trop au ftyle des profanes , dont nous 
cherchons à nous féparer..

# � � �� VL L ’obligation du fecret eft 
rîgoureufe h tel degré , qu’un frere qui 
feroit prouvé y avoir manqué , ne peut 
obtenir aucune grâce , attendu qu’il'eft 
dans le cas du parjure , faute qui ne 
permet plus de lui rendre aucune con­
fiance. C ’eft par cette raifon de la né- 
ceftité abfolue du fecret, que les femmes 
font exclues des loges , 8i ne peuvent, 
fous aucun prétexte , y être admifes. 
L ’exemple de Samfon Si de Dalila fait 
lo i , de telle forte qu’un Maçon qui in- 
îroduiroit des perfonnes du fexe dans le 
fan£hiaire de nos travaux même, à l’heure 
du banquet, fero it, par une jufte puni-
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qu’i! vaut mieux réparer tout d’un coup 
ion malheur , que de l’aider foiblement* 
fur-tout h c’eft un frere refpeâable dans 
l ’ordre, ÔC diftingué dans l’état civil.

A r t . IX. On fera plus circonfpeâ: fur 
le compte des freres étrangers auxquels 
on donnera néanmoins du fecours, mais 
fans déranger les fon ds, ÔC même dans 
ce c a s , les plus pécunieux de la lo ge , 
fe cottifent entr’eux pour y fubvenir ; 8c 
lorfqu’un frere viiiteur s’annoncera, fous 
prétexte de demander du fecours, comme 
il eft poflible fous ces dehors de la pror 
bité , d’être trompé par un frere expulfé; 
la loge examinera fcrupuleufement s’il 
eft muni d’un certificat authentique, qui 
témoigne de fes bonnes mœurs ôc de ion 
honnêteté.

A r t . X. II ne fera permis à aucun 
F ran c-M açon  de changer, innover, 
expliquer à fon gré les que fiions de la 
fublime fcience , à peine d’être déchu â 
perpétuité du droit d’être pourvu aux 
grades fupérïeurs, Ôc en cas de pertina- 
cité , de tout fuffrage a £ if ÔC paftif > 
pendant un an : ÔC 11 l’opiniâtreté ou

M M H i m m i M  IH HI " pt 11 n ni  rut n t n
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riofoletice étoit pouiTée plus loin , d’être 
expulfé à toujours de la loge.

Art. XÎ. Dans l’un de ces c a s , le 
vénérable de la loge où le délit feroit 
arrivé, en donnera avis à toutes les loges 
difperfées fur la furface de la terre , par 
une lettre circulaire contre - (ignée du 
fecrétaire , avec injonftion de ne point 
recevoir dans leurs myfteres le profana­
teur , qui fera défigné par nom , furnom, 
6c qualité.

Art. XII. La boifïbn ôt Vivrefle n’ex- 
cufe pas les torts d'un frere dans la lo ge , 
ni fon indifcrétion au dehors*, au con­
traire , elle aggrave la faute , parce qu’un 
Franc - Maçon doit toujours être fohre 
&  de iàng froid ; c’eft alors cependant 
un moyen de mitigation à la p ein e, Sc 
Ton peut incliner à la clém ence, hors le 
cas de récidive. En général , il faut en- 
vifager les voies d’expulfion , comme 
odieufes , &  il eft bien difgracieux de 
chaiTcr d’une compagnie un membre , 
que l’on auroit dû examiner plus fcrupu- 
leufement avant de l’admettre , car d’un 
côté , c’eil expofer la fociété à l’indif-
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# � � � XV. Si le malade m eurt, les 

infirmiers en iront faire part au vénéra­
ble 7 qui ira lui - même , ou enverra des 
députés complimenter les iniéreiTés, ôC 
leur offrir tous les feconrs de la loge , 
8c au jour de la pompe funebre , il ira ,  
fera trouver tous les freres en gants 
blancs &  crêpe en écharpe, lefquels de 
retour de la cérémonie 9 reviendront à 
la maifon de la loge , écouteront pro­
noncer à l’orateur l’éloge du défunt, dont 
la date de mort fera enrégiftrée au livre 
fecret j ils fe retireront enfuite fans 
tenir atelier 9 pour marquer leur dou­
leur.

# � � � XVI. En cas de mariage d’un 
frere , la loge témoignera fa joie pro­
portionnellement à l’état , rang maçon­
nique &  civil dudit frere , par une dépu­
tation à l’époufée, en lui préfentant de 
la part de la loge , une paire de gants 
8c un préfent convenable , l'invitant à 
nous procurer une fuite de Luftons qui 
reffemblent à leur auteur. Le lendemain, 
s’il eft poffible , la loge donnera un ban­
quet 8c fête fomptueufe à toute la n oce,
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ces circonftances érant toujours à fàïiîr , 
pour témoigner combien l’ordre s’inté- 
reffe au bonheur particulier de chacun 
de fes membres.

Il feroit poflîble, mais en meme-temps 
je crois très-ennuyeux , de produire cent 
autres articles de réglements , ftaturs, 
police particulière de loge , difcipline de 
grades, qui fe répétant, reviennent allez 
au m êm e, &  dont en fubftance on n’au- 
gureroit pas mieux qu’on peut le faire de 
ceux-ci , combien la morale des $�%��� , 
annoncée au candidat lors de fon initia­
tion, eft pure &  ioutenue au détail dans 
les préceptes i�  les devoirs qu’on lui im- 
pofe. Il eft peu de fociétés dont les maxi­
mes paroiiTent plus exaftement confor­
mes aux vertus eiTentielles , qui peuvent 
décorer l’humanité ÔC faire fon bonheur* 
Cette divulgation que je me fuis cru per* 
mife en faveur de '��� ������ , pour dé­
prévenir fur leur compte , pour leur ac* 
quérir des partifans &  des apologiftes, 
fait bien efFeâtvement l’éloge de la '�9
%�������  : que n’eft ce auili celui de tous 
les $�%���  ? Je ne conçois pas quel intérêt

* ils
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iî mal apperçu les principes &  les rap­
ports : mais non, je connois mes freres, 
St j’ai la préfomption de croire que per- 
fonne mieux que moi n’a fu les démê­
ler : leurs vues font auflidroites, que leurs 
réglements St leur morale l’indiquent, les 
chefs défirent peut être en procurer l'exé­
cution , le fanatifme du fecret n’eft qu’un 
péché d’habitude qui ne fignifie rien, ÔC 
dont il ne faut tirer aucune conféquence. 
Un méchant diroit que la loi qu’ils impo- 
fent à çet égard, eft une précaution fage, 
ils prévoient que fi le public favoit, a n en 
pas douter , quel eft le genre de leur tra­
vail, la texture de leurs grades , St les 
lourdifes dont ils s’occupent gravement, 
on les prendrait pour des fous ou des im- 
bccilles ; mais je ne les ai jamais regardé 
à cet égard que comme des enthoufiaf- 
te s , 8t je fuis fi fort accoutumé à voir les 
hommes fe livrer aux furfaces, fans choix, 

fans raifon , fans examen de la vérité , 
que je ne m’étonne point, avec le ton em­
phatique de celui qui difpenfe les ioi- 
difantes lumières de l’art royal, que quan­
tité de gens s’y lailfent prendre, Au refte,
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on ne peut pas dire qu’il y ait un mal 
réel dans cette filiation de dignités bizar­
res dont l’effet naturel devroit être d’éta- 
bJir des fupérieurs , une claffe d’hommes 
qui commandent , une claffe d’hommes 
fubordonnés : fi cette fubordinatîon fi né- 
ceffaire au foutien d’un corps quelconque 9 
fe mouloit une fois chez le peuple ma­
çonnique, les réglements auroientplus do 
vigueur , &  la prétendue jurifdi&ion de 
ceux qui les ont rédiges, ou qui font pré-

pofés à leur accompliffement, ne feroit plus
un nom frivole, mais une autorité efficace.

Dès qu’il eft convenu que l’engagement 
du candidat eft valide dans toutes fes par­
ties , au moyen des avis préliminaires qu’il 
a dû recevoir du parrain, du préparateur 

du maître , par lefquels on l’a prévenu 
que l’ordre n’exige rien de contraire à 
Dieu , au fouverain, à l’état &  aux mœurs, 
que feulement il aftreint à l’obéiffance 
parfaite, à une difcrétionàtoute épreuve ; 
iicelui , qui fur la foi d’un tiers, a livré 
la iîenne eft valablement lié à l’exccution 
de fes promeffes , il l’eft auffi à l’exécu­
tion des réglements qui n’en font qu’une

K  2
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de vos aflemblées devient illicite ; c'eft un 
abus répréhenfibte , un cauftique violent , 
qui enflammera toujours la plaie bien 
loin de la guérir : ceux contre qui vous 
exercez les m enaces, les clameurs diffa­
mantes , St les cenfures publiques, s'ai* 
grillent, s’obftinent, réfléchiftent, Sc c’efl: 
le pire , car alors ils fe iouviennent qu'ils 
étoient citoyens avant d’être $�%��� , 
cette première qualité leur rappelle qu’ils 
ont bien allez des loix reçues , Si. de ceux 
qui les adminiftrent, fans multiplier leurs 
entraves par un tribunal de plus. Ce rat­
ionnement eft fimple , tout ce qui fent le 
joug eft déplaifanr.

Coniidérons au furplus , mes chers 
freres, 8t fans partialité , la maniere dont 
tous vos réglements font conçus, car je 
n'ai pas fait vœu d'être toujours un fade 
apologifte ; j’ai montre que dans l’énoncé, 
en général, ils étoient conféquents, fit 
s’allignoient aifez bien à la pureté de la 
morale , mais au fond , à quoi tendent- 
ils? Quel crédit peuvent-ils avoir, &  com­
bien faudroit-il de précautions pour leur 
en procurer ? D'où vient en général le ref­

ît   
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les points de l’univers $ le zele 5t la 
penfée d’un cofmopolite doit fe porter 
rapidement à toutes Jes extrémités, ÔC 
préfenter un tableau qui réuniire Sc qui 
grouppe à la fois les habitants de tous 
les lieux. Les honnêtes gens font tous 
$�%���  fans le favoir > 5t comme la 
connoiflance de nos myfteres acquiert à 
tous les m em bres, le droit de donner 
Ifiur avis pour la propagation de �����  
��( � � , c’efl le nom favori , je dirai le 
mien ; s’il eft de peu de valeur on l’ex- 
eufera , du moins en faveur du motif.

Tous les abus qui ont diferédité la 
maçonnerie depuis nombre d’années , 
êc empêché plufieurs perfonnes refpec- 
tables de s’y faire allbcier, dérivent de 
plufieurs caufes : tant qu’elles fubfifte- 
ro n t, le zele ÔC les efforts de ceux qui 
veillent à fon accroiffement feront infruc­
tueux : j’ai dit antérieurement 5c dans 
plufieurs fe r io n s , tout ce qu’il eft pof- 
fible à cet égard ; les manx font à peu 
près connus , il faut indiquer les re­
medes.

Un corps qui yeut avoir l’air d’un
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J'utilité de cet arrangement, ce pays des 
hommes faifit toujours les objets raifon- 
nables ; mais comment perfuader des 
efprits vifs , des têtes légères, qui ne 
s'attachent qu’à l’écorce , &  ne s’occu­
pent jamais guere du fond? Les procé­
dés néceiTaires pour effe&uer ce chan­
gement , ne font pas de mon reflort ; 
aiTcz de gens capables trouveront les tem­
péraments pofTtbles*

Les grands maîtres une fois décidés, 
les grandes loges qui ne font que le local 
de leur autorité , le fiege de leur jurif- 
diÔion le feroient auiTi. Dans ce cas il 
eft vraifemblable que ce tribunal , juge 
lâns appel de tout ce qui pourroit intéref- 
fer l'ordre Sc les membres, ne feroit plus 
conitruitdans la forme aéhielle : qu’il ne 
fuffiroit plus d’être maître conftitué d’une 
loge , pour devenir le juge de tous les 
Maçons , comme s’il fuffifoit d’apporter 
de Rheims fes lettres de licence , pour 
décider du fort des citoyens de Bor­
deaux : qu’enfin ce ne feroit plus tous les 
maîtres de Londres ou de P aris, dont 
P^ut-être il faudroit élaguer les deux tiers,

qui

� � � � � � �

i i
m  i « i i | "  r - n f  i f �$ � � � � � 	 & � � � & � � � � & �� � � � � � � � ��6�&��





*44 É t o i l e

Ces loîx fupérieures feraient unifor­
mes &  déterminées ÿ celles de France, 
en 1743 9 paroiiToient conformes à celles 
de Londres de 1721 , pourquoi les 
a - t - o n  changées depuis? Ces variétés 
pernicieufes* donnent lieu de douter de 
l’autenticité des anciens ftatuts , qui ont 
dû être fixes dès l'époque de l'admiffion 
aux myfteres de l’ordre , n'étant pas pro­
bable que ceux qui en ont tranfmis les 
premiers renfeignements , aient négligé 
d’y joindre des réglements formels , ÔC 
que nous devions fuivre fur la foi de nos 
engagements. En conféquence, il ne fe- 
roit plus libre à chaque loge particu­
lière , de fe bâtir un code arbitraire , 
la grande loge étant, dans le cas p ofé , 
fiuffifante pour donner à fes fuffragantes 
&  affiliées, un régime ôt des ftatuts 
permanents , auxquels elles ne pour- 
roicnt fe difpenfer d'adhérer, fans dé- 
cheoir du droit de conftitution régulière j 
&  pour rappeller toutes ces conftiturion6 
fi mal accordées, fi avilies, fi fubrepti- 
cement obtenues , &  les annulJer toutes 
à la fois , le premier aâ e  de l’autorité





G 4 7� � � V � � � �� �� �� �

+$0&� #&-$�%�� #�� D&� �&� .&� %-$. ,&�� +*� #�@*��

g�$�� )&(� ;$��$���*�;&(� 0-*)'C&(� )&� +�$-K
)-&��� �%� ,*-� ;$�#CB'&�%� +&� -&%-*�;=&.&�%�

)&(� ;$�%&(� <+&'(�� *?&;� +&#B'&+(� $�� &�K
)$-%� +&(� *#,�-*�%(�� ��)&+&(� A� +�=�#%$�-&� ��
*'@� )*%&(�� *'@� C,$B'&(� ;=-$�$+$0�B'&(��

�$(� ;=&#(� �&� ,&-.&%%-$�&�%� ,+'(� B'&� )&(�

*�&;)$%&(� -*�#$��*<+&(�� �%� B'�� ;$�)'���
-$�&�%� *'� <'%�� �*� ;+*#+&� #',C-�&'-&� �%�

)�#%��0'C&� #&-$�%� #*�(� ;$�%-&)�%� +&(� ;=&K
?*+�&-(� )&� +*� �*+&#%��&� �� #�� #'-� ;&%� $<D&%�
�+(� ;$�#&�%$�&�%� )&� #&� D$��)-&� *'@� �*K
X$�(�� ;$..&� �+(� �$�%� #*�%� *'@� ;-$�#*)&(� \�
�%� ,&'%�N%-&� (�J� )C;�)&-$�&�%�� �+(� ,$'-� +&�

<�&�� )&� +*� ;=$#&��� B'$�B'&� +&'-� &@�#�&�;&�
#$�%� ��)C,&�)*�%&� )&�;&++&�)&(�Maçons,� �'�
.$��(� A�+&'-�-&#'(�� 9 � *,-S(� &'@�� +&� ,+'(�
C.��&�%� )&� %$'(� +&(� 0-*)&(�� #&-$�%� #*�(�

;$�%-&)�%� +&� ?C-�%*<+&� C;$##�#.&� )&� �*��%�

��)-C� )��;$G�&� �� +&� #&'+� B'�� ,*-�)&(� ?C-�%C(�
=�#�$-�B'&(� �%� '�&� %-*)�%�$�� ,-$<*<+&� ��
,-&��&� +*� .*X$��&-�&� )S(� #$�� $-�0��&�

,$'-� +*� ;$�)'�-&� A� #$�� <'%� .$-*+� $'�

,=J#�B'&�� %$'(� )&'@� C0*+&.&�%� ,+*'#W��

<+C(� �%� ;*,*<+&(� )�*%%*;=&-� ;&'@� B'�� (�J�

+�?-&�%�� �$..&� '�� .*W%-&� )&� +$0&� &#%

� �



F l a m b o y a n t e . 147
néceflité de connoîcre à fond la fcience 
dont il inftruit les autres, aucun Maçon 
ne parviendroit à cette place qu’il n’eût 
atteint ce qui s’appelle le complément 
des connoiflances , fie il feroit toujours 
pris du corps des Ecoflbis, lefquels four- 
niroient également les fujets compofant 
la grande loge ; ÔC tous ces refpeâables 
freres Ôc tous autres EcofTois, ne fe- 
roient pour leur perfonnel jurifdiciables 
en aucun c a s , que devant leurs pairs* 
Cette claufe écarteroit du marteau ÔC des 
fondions diftinguées , tous les Maçons 
qui n’auroient pas été jugés dignes d’être 
admis à la clalfe fupérieure de l’ordre ; 
ce qne l’on obtiendroit qu’après avoir 
maçonné neuf ans dans les clafles infé­
rieures \ defquelles pareillement il fau- 
droit déterminer les interftices de l’une 
à l’autre , après les avoir réduit pour le 
tout à trois grades^ favoir, l’apprenti, 
le compagnon , tel qu’on le donne au­
jourd’hui , ôc le rofe-croix pour maîtrife, 
parce que cette hypothefe partant d’une 
époque sûre , ôc de laquelle des manus­
crits précieux de près de trois iiecles

L 3
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légitiment l’aueemicité, offriroit des allé* 
gories , des fujets de méditation infini* 
ment plus nobles &  plus intéreÎTantes 
que l’hiftoire controuvée d’Hiram, dont 
Ja froide commémoration ne vaut pas la 
douleur que Ton a ffe â e , ni les délires 
fubféquents auxquels on s’abandonne. Le 
tronc ainfi dégagé des branches gour­
mandes qui volent fa feve, &  appauvrif- 
fent l’arbre , il pourroit à la fuite pro* 
duire de bons fruits. Rubans , cordons, 
bijous, appareils bizarres de la vanité 9 
vous difparoîtriez abfolument, St avec 
vous tous les moyens honteux des mono­
poles qui s’exercent, 8t du trafic que 
fe permettent les colporteurs des pré­
tendues vérités '�%����&��� . La grande 
loge détourneroit toutes les fources de 
la vexation 8t du lucre indécent que les ré* 
ceptions procurent. On mettoit à un taux 
pareil ôt invariable pour tout l’univers, 
l’efpece de dot que le fujet devroit payer 
en entrant , pour fournir fa cotte part 
à la malle com m une, qui alors devien- 
droit efFe&ivement le tréfor de l’ordre 9 

des infortunés, auxquels une attefta*
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par lin tas de gens de la lie du peuple, 
qui ne font pas nés pour pcnfer, encore 
moins pour être jamais les appuis d’une 
inftitution utile. L ’extrême égalité fi re­
commandée , régneroit dans une efpece 
d’hommes, que leur état &  leurs moyens 
ne rendroient pas fl prodigieurement 
étrangers les uns aux autres : tout le 
monde ne pouvant pas arriver à Corin­
the , il y auroit moins de foule � t plus 
de choix. Cet article fur-tout feroit fcru- 
pulcufement obfervé , dix ducats ne 
feraient plus le mérite d’un candidat \ 
on étudieroit fes mœurs , fon cara&ere , 
fes talents, on auroit quelques égards à 
fa conduite , à fes qualités civiles ; ÔC 
cependant pour ne fermer à perfonne le 
temple de la vertu, pour ne pas abolir 
abfolument les lois du niveau, on for- 
meroit une claffe de freres Maçons fer- 
\an ts, qui feroit l’apanage des curieux 
honnêtes de la très-baffe extraftion , avec 
l ’efpoir d’en élever un dans chaque loge 
tous les trois an s, à des diftinâions fupe- 
rieures, s’ il s’en rendoit digne par un 
mérite affez uanfcendant , pour faire

� � � � � � �� � � �� �� � � �� � I l  ' M f ' M  4
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cœur : le pere entêté de Tes vieux pré­
jugés , ne s’emportera plus contre un fils 
jeune &  curieux , qui s’enrôle fans per- 
miiïïon fous les étendards de la vertu. 
L a  femmelette aigrie par fa voifine , ne 
cricroit plus contre le pacifique époux, 
qui le dimanche va fe délafîer avec fes 
frères , des travaux de la femaine. La 
couche nuptiale ne retentira plus des cris 
perçants du divorce , que le feul nom 
de Franc-Maçon a penfé tant de fois 
occafïoner dans de petits ménages. La 
chaire de vérité ne fera plus occupée 
par les déclamations hafardees de celui 
qui condamne ce qu’il ignore ; la pifeine 
falutaire de la pénitence coulera pour 
mes freres , comme pour le furplus des 
chrétiens, leurs droits à cet égard font 
fans doute aufTi faints , puifque la vertu 
la mieux fondée eft celle du chriiîia- 
n ifm e, &  que la maçonnerie nous con­
duit à la perfeébion évangélique à l’ave­
nir. Une épithete ajoutée au nom propre 
d'un homme ceifera d’être un péché 
mortel. Déjà en jugeant les Maçons par 
leurs œuvres, ôC c’ell Je crois l’efprit du
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précepte évangélique dont la lettre feule 
tne j déjà Ion suroit dû prendre fur leur 
compte une opinion moins défavanta- 
geu fe, des pauvres foulages par la main 
même des pafteurs T des vœux oiïens à 
l ’Eternel dans des circonflances de mar­
que , leur tranquillité fur tout ce qui efë 
affaire publique , leur air d’union ôC 
d’intelligence plaidaient en leur faveur , 
ÔC je maintiens que quand même la ré­
forme n’auroit pas lieu , quand l’ordre 
reileroit au point où il e ft , il faudroit 
encore applaudir à fa conftitution a&ueile, 
honorer ceux qui en font, Sc fe réjouir 
de fon accroiffement. Les plaifirs ffrnples 
auxquels il invite, a ne le coniidérer qu’à 
cet égard , font préférables aux fcanda- 
leufes orgies , dans lefquelles le pere de 
famille abforbe fon patrimoine, tandis 
que la jeuneiTe s’y débauche. N’ell - on 
pas d’accord qu’en bonne p o lic e , les 
fpe&acles publics font nécetTaires dans 
les grandes villes , pour éviter d’autres 
excès ? Que Ton laiiTe au moins aux 
loges le privilège d’une pareille utilité : 
elles l’auront fans doute , &  bien fupé-
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